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HISTOIRE D’UN PASSIONNE

Baleines échouées 
RECHERCHÉES

Pierre-Henry Fontaine veut doter le Québec d’un 
premier squelette complet de baleine bleue

■ L’ISLE-VERTE — Pierre-Henry Fontaine aime les baleines. Passionnément pour y 
avoir consacré des heures et des heures d'observation patiente. Méthodiquement pour 
avoir rédigé un remarquable petit ouvrage à leur sujet. À la folie pour avoir plongé lit­
téralement dans leurs entrailles pour en extraire les squelettes.

À l’instar 
des passionnés 
de modèles réduits, 
le «prof de bio» Pierre-Henry 
Fontaine, remonte 
patiemment tous 
les morceaux ¥ 
de squelettes.

If SOlEll, JEAN VAELtÉBES

Des passionnés des céta­
cés, il s’en trouve plu­

sieurs au Québec. 
Pierre-Henry Fon­
taine se double 
d’un chasseur de 
baleines d’un ty­
pe particulier. Il 
ne cherche à cap­
turer que les os 
de cétacés.
Les attraper, c’est 

la moindre des cho­
ses. Ils proviennent 

de bêtes trouvées mortes, 
quelque part au Québec, le long 

du Saint-Laurent. Ramener les 
trophées, c’est autre chose.
Pour sortir les os, Pierre-Herrj’ Fon­

taine revêt un imperméable et chausse 
ses bottes de caoutchouc. Et ce n’est 
pas pour patauger dans l’eau du fleuve. 

Une baleine, ça cache ses os sous plu- 
fs sieurs tonnes de chair...

En 1987, Pierre-Henry et 
une petite équipe de

volontaires sont arrivés à 
l’île Anticosti pour récupé­
rer un squelette de baleine 
bleue, le plus gros animal 
de la planète. « Nous étions 
dans un océan de charogne, 
dans la baleine jusqu’aux 
cuisses.
« Il faut surmonter l’odeur. 
Mais, tu sais, le système fi­
nit par se fatiguer et on finit 
par ne plus sentir les 
odeurs. Pour tout dire, ce 
qu'il y a de pire, ce sont les

mouches.
« C’est évident qu’il y a des gens qui 

ne sont pas capables de le faire. Mais 
sortir un squelette de baleine bleue, 
c’est tellement une belle aventure.»

ASSIS SUR LE COEUR...
Ce pourrait être un trip un peu bizar­

roïde. Détrompez-vous, «l’aventure »a 
un but scientifique.
« Son sentiment là-dessus (disséquer 
une énorme masse de chairs en décom­
position), commente Cyrille Barrette, 
professeur au département de biologie 
de l’université Laval, c’est qu’une balei­
ne qui s’échoue a une valeur immense.

» Et l’universitaire partage tout à 
fait cette opinion. «Une 

carcasse qui

.s’échoue aux 
États-Unis, ce 
n’est jamais per­
du. Les scientifi­
ques de deux ou 
trois universités 
vont ju.squ’à se 
battre pour s’en 
emparer. »

En 1987, Cyrille Barrette a vu son ami 
Fontaine «entrer dans une baleine 
bleue (...) dans un état très avancé de 
putréfaction».

« La cage thoracique était ouverte, se 
rappelle Pierre-Henry Fbntaine. Je me 
suis assis sur le coeur. Je voulais voir si 
elle portait des lésions. »

Sa passion pourrait également s'ap­
peler vnilgarisation scientifique. 11 aime 
les baleines et il veut les faire connaître 
du grand public.
Quoi de mieux que 
d’exhiber l’énormi­
té de leur ossature.

En 1984, c'est lui 
qui a proposé aux 
organisateurs de Mer et Monde le ror­
qual commun qui a été exposé au 
Vieux-Port. Un travail de plusieurs se­
maines, dont le chèque pour éponger à 
peine l’investissement en matériel a 
échappé de justesse au naufrage finan­
cier de Québec 1984.

C’est lui qui a assemblé la tête de ror­
qual commun exhibé sur un des navires 
du croisiériste Syhûo Tnibeault, de Na-
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PHOTOS EXTBAITES DE BIOLOGIE A ECOLOGIE OES BALEINES OE L'ATLANTIQLIE NORD

Sur cette carcasse de baleine bleue échouée, Pierre-Henry 
Fontaine montre que plus on se rapproche de la bouche de 
l’animal, plus la couche de muscles rétracteurs des sillons 
gulaires est épaisse. ‘ ’

vimex, son bailleur de fonds pour plïùi- 
sieurs expéditions de chasse aux os de 
baleine. C’est finalement lui qui a entre­
pris de doter le Québec de son premier 
squelette complet de baleine bleue, tou­
jours pour Navimex.

Une entreprise de longue haleine. 
La récupération a commencé en 
1985. Les os ont été transportés 
jusqu’à Baie-Sainte-Catherine où no­
tre homme a plongé pour les immer­

ger sous 20 mètres 
d’eau pendant deux 
ans. «Nettoyés» de 
toute chair, les os ont 
été rechargés dans 
une « van » où ils at­

tendent que le professeur prenne sa 
retraite pour s’attaquer à l’assem­
blage du squelette.

D espère compléter sa tâche d’ici deux 
ans et ainsi corriger une anomalie. 
Dans une province dont le grand fleuve 
se fait une gloire d’attirer les baleines, 

pas un musée.

Voir BALEINES en B2 ►

On peut facilement imaginer 
l’énorme tâche qui attend M.

Fontaine, debout sur le 
centre de cette baleine bleue.

un océan de charogne qui 
montait jusqu’aux cuisses

À gauche, M. Fontaine 
tient un crâne de rorqwü, 

decant sa maison 
à L’Isle-Verte.
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MUSÉE DU SQUELETTE EN VUE
L’Isle-Verte sera dotée, dans un avenir guère lointain, d’un 

musée, spécialisé en ostéologie, repaire de crânes et de
squelettes en tous genres

Michel Corbeil
Le Soleil

■ L’ISLE-VERTE — « Musée, c’est un grand 
mot, commence par dire Pierre-Henry 
Fbntaine, Mais disons que ce sera mon musée 
à moi. »

P
our le meubler, 11 compte sur une 
impressionnante collection amas­
sée patiemment au fil de quelques 
décennies. Il suffit de lui rendre 
visite à la polyvalente de Loret- 
teville pour constater qu’il ne 
manquera pas de matériel.

Lorsque nous l’avons rencontré à son local, il s’af­
fairait à mettre en place les os d’un petit phoque 
gris, comme d’autres montent des avions minia­
tures.

.Macabre passe-temps ? « Quand on est prof de bio, 
le squelette, c’est le résumé de 
révolution de l’animal. À partir 
d’un crâne, on peut dire si 
l’animal est un chasseur. S’il 
chasse à courre. S’il nage. »

La position des orbites sur le 
crâne du lynx lui dit que sa vi­
sion est binoculaire, donc qu’il 
chasse à l’affût, guettant sa 
proie avant de l’attaquer. Les 
orbites pour l’ours polaire sont 
surélevées par rapport à l’ours 
brun, ce qui lui dit que le pre­
mier s’est adapté à la nage qu’il doit pratiquer.

Les os de la tête du petit rorqual confirme qu’il des­
cend bel et bien du Mésonyx, ancêtre des cervidés 
et des bovidés, mais aussi des cétacés. « Si on l’exa­
mine, on retrouve tous les os présents chez les mam­
mifères. Sauf que la sélection naturelle a fait ré­
gresser les narines sur le dessus de la tête et que les 
os se sont télescopés et ajustés aux besoins de l’ani­
mal. »

hobby singulier pour le commun des mortels lui 
vient de sa jeunesse, d'un pro

Le fleuve 
est malade 

mais pas 
à l’agonie

Michel Corbeil
Le Soleil

Son premier 
squelette: un 
chat que sa 
tante avait 

enterré dans

/

imilLqU

»

Des baleines 
viennent y 
bouffer 2 à 
4 tonnes de 
nourriture

LE SOLEIL JEAN VALLIERES

* Chaque muscle laisse une marque sur Vos. Quand vous trouiez un squelette, vous pouvez avoir une bonne 
idée de l’animal... Je pourrais vous en parler pendant huit Jours si vous voulez » Jînit-il par sïnterrompre.

Seur de biologie évidemment, 
ui a donné des cours dans son

À partir d'un crâne,
Lyon natal, en France. Le tout pre­
mier squelette, c’est à cette pério­
de qu’ii l’a eu. «C’était celui d’un 
chat que ma tante avait enterré 
dans un petit cercueil. » À L’Isle-Verte, accessible 
par bateau-passeur, soumis aux caprices de la 
marée, Pierre-Henrv Fontaine rêve d’un musée in-

on peut dire si
l’animal est un chasseur

teractif qu’il installerait dans un hangar. L’endroit 
ouvrirait ses portes dans une cou­
ple d’années. «J’ai encore quel­
ques voyages que j’aimerais faire, 
dit celui qui est parti le 4 juillet, 
pour le (iabon, à titre d’accompa­
gnateur pour un groupe de jeunes 
Français. Je rêve d’aller dans le 

Grand Nord canadien, en Australie. J’aimerais me 
rendre en Argentine pour voir les baleines de la 
péninsule de Valdez. »

Quant au financement du futur musée, il s’agit là 
d'une considération tout à fait secondaire dans le 
cas du futur directeur, propriétaire et homme à tout 
faire de l'endroit.

L’essentiel se compte en milliers d’heures à re­
cueillir les os, les faire bouillir, les nettoyer et les as­
sembler. Le peu de fonds nécessaires proviendront 
vraisemblablement des conférences qu’il a com­
mencé à donner.

«Je ne suis pas intéressé par la rentabilité, à faire 
des .sous. Si je le fais, c’est pour m’amuser. »

La grande et grosse visite 
du Saint-Laurent

Michel Corbeil
Le Soleil

L’ISLE-VERTE — L’attention 
tournée vers les 500 bélugas ma­
lades de pollution obnubile cette 
réalité. Mais chaque été, le Saint- 
Laurent reçoit la 
grande visite de 
plusieurs milliers 
de baleines. L’es­
timation est tout 
aussi approxima­
tive que conserva­
trice, de dire 
Patrice Corbeil, directeur du 
CLMM, le Centre d’interprétation 
des mammifères marins.

«Toute l’énergie est mise sur les 
bélugas parce qu’ils sont en dan­
ger. Il est vrai que l’intoxication 
est moins aiguë chez les autres 
cétacés (en raison de leur mode 
d’alimentation).

les pêcheurs
capturent

accidentellement
1000 marsouins

«Mais pour une bonne gestion

des ressources, il faut connaître 
les stocks. Or, il n’y a jamais eu 
d’inventaire.» Si bien que le 
dénombrement des baleines re­
pose sur des données parcellaires 
et parfois baroques.

Ainsi, on peut présumer que le 
marsouin, un
des plus petits 
cétacés au
monde, compte 
le plus fort con­
tingent de «visi­
teurs» du fleuve.
Les pêcheurs en 

capturent accidentellement 1090, 
signale .M. Corbeil. Ce chiffre 
provient d’une étude de FMerre- 
Michel Fontaine, le fils du biolo­
giste Pierre-Henry.

Du côté du plus gros animal de 
la planète, la baleine bleue, en 15 
ans, 300 ont été identifiées dans 
le golfe, dont 67, l’an passé. Envi­
ron 200 rorquals communs se

sont aventurés dans le golfe, dont 
une cinquantaine à la hauteur de 
Tadoussac.

Patrice Corbeil croit qu’au 
moins 800 dauphins se retrou­
vent occasionnellement chez 
nous. Deux groupes d’épaulards 
fréquentent aussi nos eaux. Une 
dizaine de spécimens sont au 
large de Mingan; une cinquan­
taine, à Blanc-Sablon.

Finalement, les cachalots ont 
recommencé à nous voir. «Les 
mêmes trois individus, dont 
Tryphon Tournesol, viennent 
depuis cinq ans.» Ce qui attire 
tous ces «touristes», c’est la qua­
lité de la table. « Ils viennent à Ta­
doussac pour la même raison : 
manger, termine le directeur du 
CLMM. C’est vraimimt un grenier 
à bouffe, en rai.son du chenal Lau- 
rentien, une grosse fosse sous- 
marine qui descend à 300 mètres 
de fond. »

LE SOLEIL MICHEL CORBEIL

Le grand Jleuve, Pierre-Henry Fontaine en témoigne aiec 
un savoir qui ne se cantonne pas aux livres, le connait 
pour Valoir patrouillé en zodiac, pour y avoir plongé 
maintes et maintes fois, pour Valoir ru couler deiant sa 
maison de campagne de L’Isle-Verte, masse d’eau énorme 
à l’humeur changeante.

L’ISLE-VERTE— Le fleuve est malade. 
Mais 11 est bien loin d’être mort. Des 
bélugas ont le cancer. Mais les 
baleines qui fréquentent le Saint-Lau­
rent ne sont pas, absolument pas, à 
l’article de la disparition massive. 
Pierre-Henry Fontaine en témoigne 
avec un savoir qui ne se cantonne pas 
aux livres.

« Il y a des zones polluées, admet-il. 
Je parle, entre autres, des secteurs où 
les Américains nous balancent leurs vi­
danges (la pollution qui est rejetée dans 
les Grands Lacs et qui contamine le 
fleuve).

« Mais dans une 
zone comme ici, 
fait-il en pointant 
du doigt le fleuve, 
à deux heures de 
route de Québec, 
il n’est pas mort!
Il faut plonger aux 
Escoumins pour 
voir combien il est riche et viv ant. Telle­
ment que des baleines viennent bouffer 
deux à quatre tonnes de nourriture, 
chaque jour.

« Les bélugas sont mal pris, concède- 
t-il. Ils se nourrissent de poissons assez 
gros, mais aussi, de vers au fond du 
fleuve. Ces derniers concentrent les 
polluants. De plus, les bélugas passent 
leur vie dans le Saint-Laurent.

« Ce qu’on sait, par contre, c’est que 
les autres cétacés sont beaucoup moins 
pollués. »

Pierre-Henry Fontaine croit qu’il y a 
tout de même des lueurs d’espoir pour 
les bélugas. « C’est un feeling. Mais, 
l’an passé, j’ai été frappé par le nombre 
de jeunes. »

Le professeur de biologie n’est pas du 
clan des fatalistes. « À mes conféren­
ces, des gens me disent que ça ne sert à 
rien de vouloir .sauver le fleuve. Je leur 
dis, battez-vous. Le gouvernement ne 
fera jamais rien si les gens ne l’exigent 
pas. »

Il croit à l’action individuelle. Ej, ce 
Québécois d’adoption nous laisse im­
pression que ceux qui sont nés ici ne
.savent apprécier ce qu'ils ont. ;

« Nous avons un fleuve absolument 
exceptionnel. Combien de pays peutsjnt 
s’enorgueillir du spectacle du Sednt- 
Laurent au pied des Plaines d’AÜra- 
ham? J

Tout comme il donne l’impressionÎJue 
nous ne protégeons pas notre vrai pa­
trimoine. «Ce ne sont pas les casllios 
dans Charlevoix qui nous attirent. (Test 
la nature. Z

« Pourtant, il n’y a pas 100 agents, par 
quart de travail, pour surveiller tout le 
Québec, lance cet enseignant donQes 
étudiants de la polyvalente de Ldret- 
teville se spécialisent justement pour 
devenir agents de la conserv'ation de la 
faune. C’est de l’angélisme de croire 
qu’il ne se fera pas de braconnage.

«Il n’y a pas de volonté vraie de 
préserver la faune. Je trouve ça dé­
plorable. .Surtout qu’on a une main- 
d’oeuvrt'disponible. »

BALEINES
Un «outsider » parmi le petit monde des spécialistes

Suite de la Une

pas une in.stitution ne possède de squelette de baleine bleue. 
En fait, il ne s’en trouve aucun à travers tout le Canada et, 
probablement. l’Amérique du Nord, crf)it-il.

« PLUS UNE CARCASSE NE SE PERDRA »
Assis devant sa maison de campagne de l’Isle-Vèrte, avec sa 

barbe d’explorateur, ses yeux pétillants, son .sourire bon en­
fant. Pierre-Henry T'bntaine peut vous en rac«»nter des anec­
dotes sur sa quêU* d’os.

Il voua dira que sa première baleine rencontrée était un 
spécimen plongé dans le formol et trimbalé dans une ker­
messe qui a traversé son enfante, à Lyon, en France. Il vous 
décrira l'éblouissement du premier contact avec l’animal, en 
chïdr et en os. qui a soufflé à côté de stin canot moteur, en 1960.

Il dira comment il a récupéré son premier squelette, au 
début des années 1980, une bête enterré quelques années au­
paravant à Carleton. Vous sourirez en sachant que les os, qu’il 
avait ei#reposés à I\mt-Roqg«‘, ont été volés par des citoyens

croyant qu’il s’agissait de restes de dinosaures... Vous ne 
saurez cependant pas que ce profEjsscur de polyvalente est 
devenu peu à peu un grand spétnaliste de son domaine.

Cyrille Barrette s’est étonné que .M. H»ntaine n’ait par men­
tionné avoir participé, l’an passé, à la récupération de la 
baleine à bec qui s’est échouée à Montmagny, une espfs-E' qu’on 
ne retrouve pas dans le Saint-I-aun'nt. « Il l'st très voliibile sur 
son sujet, mais très modeste sur sa contribution. »

Dans le (letit monde des spécialistes des baleines, Pierre- 
Henry R»ntaine fait figure «d’Enitsider». Il n’est pas banlé de 
diplômes. Il n’a pas à son compte des études de pointe sur une 
espèce.

« Sa contribution n’est pas scientifique, «‘Ile est ailleurs, fait 
remarquer Cyrille Barr«‘tte. Il n’est pas dans le circuit 
académique régulier. Lui. Il est un naturaliste de très haut 
niveau. Il veut st'nsiblliser les g«‘na à la nature, en particulier 
aux baleines. Sa contribution est dans la formation du public, 
des étudiants. Ce n’(*st mulheur«‘ua«’m«*nt pas valorisé. »

Ce dont se fout le principal Intéressé. « Mol. ma v«K‘ation, 
c’esl^ l’enseignement. Je finis ma carrière à lu polyvalente

Loretteyille (en décembre, quand il prendra .sa retraite de 
prof). À ma retraite, je ne laisserai plus une carcasse se 
ga.spill«‘r. Mais je vais continuer d’enseigner. Ce sera cepen­
dant hors horaire, hors cadre, hors de ce qui peut être en­
nuyeux. »

Au musée qu’il se pr«)pose d’ouvrir, un de ces jours 
proi'hains, à L’Isl«>-Verte, le souci sera aussi éducatif. « .le vais 
m’instalk'r. évoque-t-il, pf)ur plaeoter et. qui sait, p<»ur susciter 
des v«K‘uti«)ns.»D’aill«‘ur8, il en aurait déjà quelques-unes à 
son actif.

Sur le pont du petit bateau, qui ramenait paresseusement 
scs passagiTs vers la terre ferme, LE SOLEIL a rencontré 
Èlie Forté, dans la vingtaine, diplômé de la polyvalente de 
Loretteville. Le genre d’étudiant qui voua dit; «Quand Je 
présente .U. Fontaine, je dis toujours que c’est une ency­
clopédie vivante. » la* g«>nro aussi que M. Tôntaine convainc 
de plonger dans les carcasses de haleines en décomposi­
tion.» Mes meilleurs souvenirs d’école, c’est avec lui, détrrète 
fille Forté. Si je veux me spécialiser en ostéologie. c’est bien 
à cause de lui.» | |

Li
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Le petit paradis de 
Réjean Filion

Un résident de Sainte-Anne-de-Beaupré
a créé un jardin de 

500 000 pieds carrés dans sa cour
Lise Focknier

►

PHOTO R£J6«N filion

R^fean Filion, un réaident de Sainte-Anne-de-Beaupré a créé sur une période de 
sept ans un jardin renfermant 1000 espèces légétqles.

Le Soleil

m SAINTE-ANNE-DE-BEAUPRÉ 
— Le « Petit Éden » de Réjean Fi­
lion porte bien son nom. C’est un 
jardin dédié à la création. Les ar­
bres, les fleurs et les plantes y 
poussent à profusion sur un im­
mense terrain là où il n’y avait 
qu'un grand trou, il y a de cela 
sept ans.

n véritable artiste. Ré­
jean Filion est allé au 
bout de sa passion. Il a 
investi 24 000 heures de 
travail pour transfor­
mer l’arrière-eour de 

son bungalow situé à moins d’un kilo­
mètre de la basilique Sainte-Anne-de- 
Beaupré en ce qu'il appelle aujour-

M. Filion projette de créer
un centre d’interprétation

M
r^vL
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LE SOLEIL R*VN*L0 LAVOIE
De magnifiques fontaines ornent le uPetit Éden» 

que l’artiste a dédié à la création.

dans un coin du '
d’hui « Mon petit paradis ». Sa femme 
et ses enfants l’ont aidé à réaliser son 
chef d’oeuvre en dépit des gros inves­
tissements que cela générait. Environ 
34 000$ jusqu’à ce jour.

Son domaine qui borde le fleuve 
Saint-Laurent présente des particula­
rités fort intéressantes pour un féru 
d’horticulture. Ainsi dans la partie i- 
nondable du jardin, que Réjean Filion 
a rendu accessible en construisant 
une passerelle, pousse une flore qu’on 
ne peut pas retrouver dans les jardins 
communs. « Je dois même vous avouer, 
dit-il avec humilité, que je ne connais 
pas par le nom toutes les espèces vé­
gétales de ce coin-ci ». Par contre, le 
jardinier peut nommer sans risque 
d’erreur tout ce qu’il a planté ainsi que 
la centaine d’espèces oiseaux qui vont 
et viennent dans sa cour.
«J’aime tout ce qu’il y a dans la na­

ture », lance-t-il en me montrant un pe-

Amoureux des oiseaux, RéJean 
offèe le gite et le couvert 

à la gente ailée.

tit chardonneret et les poissons rou­
ges de son étang. Peut-être est-ce là 
une forme de compensation pour les 
années extrêmement pauvres de mon 
enfance, laisse tomber notre hôte au 
fil de la discussion.

SUR LE THÈME DES 
QUATRE SAISONS

Même si au premier coup d’oeil, le 
jardin semble n’obéir à aucun plan 
d’organisation, il ne faut pas s’y fier. 
Comme les points cardinaux, le jardin 
est divisé en quatre parties correspon­
dant à chacune des saisons. Des tré­
pieds avec poèmes nous situent en été, 
en automne, en hiver ou au printemps. 
Non content de semer. Réjean Filion a 
aussi creusé un bassin de ses propres 
mains dans lequel nagent des pois­
sons rouges. Même les pierres du jar­

din, l’horticulteur les a choisies une à 
une selon leur forme, leur taille et leur 
couleur. Le résultat est là: 500000 
pieds carrés de terrain aménagé pour 
le plaisir des yeux et surtout en fonc­
tion des oiseaux. « Savez-vous qu’il y 
a plus delOO espèces d’oiseaux dans 
ce jardin », précise mon interlocuteur. 
Ce qui explique les nombreux arbres 
à fruits que M. Filion a choisi de plan­
ter. Et attention, ce n’est pas fini. En 
automne, l’horticulteur prépare un 
énorme garde-manger pour tous les 
volatiles de son parc. Histoire de les 
aider à passer l’hiver. « C’est un poste 
d’alimention que je monte depuis quel­
ques années », me préclse-t-11. Une fa­
çon de célébrer l’automne avec la gen­
te ailée.

Mais entretenir un tel jardin exige 
beaucoup de temps et d’argent. Ne se­
rait-ce que l’achat d’annuelles ou 
l’achèvement de son immense passe­
relle en bois tredté dont il reste encore 
200 pieds à construire. Réjean Filion 
avoue: «J’y consacre presque tous 
mes loisirs. Toutefois ma fille m’aide 
beaucoup pour le désherbage et pour 
l’aménagement des plus beaux coins 
du jardin. »

UNE ÉCOLE POUR LES 
VISITEURS

Depuis quelques étés, Réjean Filion 
organise aussi des visites guidées de 
son domaine qu’on peut faire en télé­
phonant au 827-2439. « Des visites 
d’un durée de deux heures et detni sur 
réservations seulement, dit-il, âfin de 
pouvoir offrir le maximum d’informa­
tions aux personnes intéres^èées. » 
D’ailleurs en préambule à la tournée 
du jardin, M. Filion présente les gran­
des étapes de ses travaux tout en fai­
sant un court exposé sur les trésors 
horticoles que recèle son Éden.

« Chez-moi, c’est comme une petite 
école d’horticulture » précise Réjean 
Filion qui n’est pas un gars de grandes 
théories. Et cette phrase résume plu­
tôt bien sa philosophie : « Ce que l’on 
donne à la terre, elle nous le rend de 
façon inattendue. Laisser la terre 
créer par elle-même et vous aurez 
aussi un petit Éden à contempler. »

Pour
VENDRE

ton
AUTO LES ANNONŒS CLASSEES

Pour ' 
VENDRE 

ta
MAISON LES ANNONCES CLASSEES

GAGNEZ L'UN DES 10 FORFAITS "RAFTiHG V.LP»" 
POUR 4 PERSONNES AVEC LES EXCURSIONS
DE LA JACQUES-CARTIER

AVEC
LE SOLEIL ET

Les forfeits incluent:
• demi journée de rafting le samedi 9 septembre 1995
• souper et animotion
• oller-retour en outocor de Québec
Valeur totale de 2 800 $

Comment participer:
Entre les lundi 21 août et vendredi 25 ooût, écoutez CHOl et 
lisez LE SOLEIL ofin de prendre connaissance des 3 questions du jour 
et répondez-y par vrai ou foux en remplissant les cases appropriées 
incluses dons la prochaine onnonce.

.jjÊjasmsfSL
jacques-Cortter

le s
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ELECTRONIQUE
Le Mac n’a pas dit son dernier mot

Le MacWorld de Boston 
hanté par le spectre de 

Windows 95 et des clones

UN ORDINATEUR EPSON 
POUR LA RENTREE !!!

ActionTower.
DX4-100 ou PENTIUM 75

Eligible an prit èdidiaiil

• 8/850
• Fax/modem/répondeur
• Multimédia 4x
• Écran 14’ SVGA n.i.
Rabais de 100$ sur 
imprimante Epson 
à l'achat de l'un des 
systèmes !

INCLUANT 1400$ OE LOGICIELS PREINSTAUES!

418-877-5888Ml-800-t63-5285
7710 eOUl. H/tKt OUEST. SAIbTE-EOr. 

la supar caMia 4a rtAtoimolr^aa OUEOCC. 62G 2J& * fAX 41I*877'3S46

SOYEZ PRET 
POUR LA RENTREE 

de WINDOWS 95
AST BRAVO MS-T
- Pentium 75 MHz
- 8 meg. de mémoire vive 
• Disque rigide de 540 meg.j
- Boîtier mini-tour
- Carte vidéo PCI 1 meg.
- DOS, Windows, Souris 

Microsoft
- 100 % compatible à 

Windows 95
- Garantie 3 ans, un an sur 

place
- Moniteur en sus

2 395 $

Le spécialiste des ordinateurs AST à Québec

500, av. St-Jean-Baptiste, bureau 120, Québec (Québec) G2E 5R9 
418-871-1321 /800-463-2297

Aptiva

L'i'V.'

■ ..INClUS

Canon
ImprimAnt* iU-106X; 
valeur de 300$ 
Alixnenteur de paplRr 
inclue; valeur dej

Taxes en sus 
PAR MOIS/
36 MOIS

L'ordinateur personnel Aptiva 488 de IBM comprend 
l'équipement multimédia le plus nouveau et des fonc­
tions exclusives en quantité. :
Mémoire de 4 Mo extensible à 64 Mo, unité CD-ROM 
IDE double vitesw;, carte audio sound Blaster 16, 2 
haut-parleurs stéréo, vidéo SVGA sur bus local, 
mémoire vidéo jusqu'à 16 millions de (xjuleurs, 4 
baies, 4 emplaf:ement8 de carte, unité de disquette .3 f 
po . fax / modem, prrxjesseur évolutif. 4 logiciels pré- 
instailés. comprend une collection de 7 logiciels 
multimédia
SOUTIEN TECHNIQUE A VIE,
GARANTIE 3 ANS.

S40, Bouvier 627-0840
600,BtlvMére 687-4S4S

2.St-Je8n 524-6431 i

■ La date du lancement de Win­
dows 95 approche (dans quatre 
jours) et une sorte d’ange passe 
sur le monde de l’informatique qui 
retient son souffle. Mais (ja n’est 
qu’un nouveau système d’exploi­
tation et la Terre n’arrêtera pas de 
tourner pour autant. C’est ainsi 
que la partie minoritaire mais 
combien exubérante de l’informa­
tique, la communauté Macintosh, 
a tenu son gi-and happening an­
nuel la semaine dernière, le Mac­
World de Boston.

L
a délégation québécoise 
du Club Macintosh — 
près de 1.50 visiteurs qui 
avaient réservé leur place 
longtemps à l'avance— 
était encore une fois de la 
partie et a pu constater qu’en dépit des 
bouleversements annoncés, le Mac n’a 

pas encore dit .son dernier mot.
«C’est évident qu’à Boston, on sentait 

une c-ertaine peur de Windows 95. Mais 
cette inquiétude

.V-

lE SOLEIL. JEAN VALLiENES

Stéphane-BUly Gousse, Christian Gingras et Cari-Frédéric de Celles, du Club 
Macintosh de Québec, de retour du MacWorld de Boston.

WL

Michel
Truchon

semble bénéfique 
et on a pu la voir 
se transformer en 
énergie positive.
En fait le nouveau 
système d’exploi­
tation de Micro­
soft a eu l’air 
d’avoir fouetté 
bien du monde et 
on s’aperçoit que 
les intervenants 
veulent donner
encore plus de force au Macintosh. Plu­
sieurs, au lieu de réagir négativement, 
sont fiers d’être copiés», fait remarquer 
Christian (îingras, du Club Mac de Qué­
bec.
Je l’ai rencontré en compagnie de 

deux autres membres du club, le prési­
dent Stéphane-Biily Gousse et Cari- 
Frédéric de Celles. Un MacWorld un 
peu différent de deux des années précé­
dentes, disent-ils, où l’on a été confron­
té à un autre phénomène, celui de l’en-

.
You, a Mac, the râi ld.

vahissement des clones Macintosh, ces 
ordinateurs fabriqués notamment par 
f\)wer Comuting, Radius et DaySar. Il 
faudra vivre avec l’idée que le Mac n’est 
plus exclusivement l’affaire d’Apple.

MaEîWorld également sous le signe de 
l’Internet où l’on a 
pu voir de nom­
breuses applica­
tions orientées 
vers l’autoroute 
électronique, no­
tamment Word­
Perfect 3.5 offrant
la possibilité de '
créer des documents avec des liens hy- 
perteTde et de les sauvegarder directe­
ment en langage HTML. Domaine qui 
sera un peu chambardé par l’apparition 
de programmes comme PageMU et Site- 
Mil de Ceneca Software qui permettent 
de faire de l’édition HTML en représen­
tation réelle (WY SIWYG).

Les graphistes faisant partie de la dé­
légation québécoise ont pour leur part 
remarqué une extraordinaire explo­
sion du côté des logiciels destinés à 
l’illustration.
I^out, le CD a remplacé les disquet­

tes, confirmant une réalité maintenant 
incontournable : on ne peut plus se pas­

ser du CD-Rom. D’ailleurs, note Stépha­
ne-Biily Gousse, il ne sc fabrique main­
tenant plus un seul modèle de Macin- 
to.sh sans lecteur CD.

Les Québécois, un peu frustrés par la 
longue attente pour la coqueluche de 

l’heure, le lecteur 
Zip d’Iomega 
(seuls quelques 
exemplaires sont 
arrivés à Québec) 
ont pu en voir à 
profusion à Bos­
ton. Le premier 
jour de leur arri­

vée, un msigasin en avait 120 sur ses 
rayons. Le lendemain... il n’en restait 
plus. Iomega a annoncé au MacWorld 
un nouveau modèle, le Jaz (499$ US) 
qui offrira des possibilités de sauvegar­
de de 1 gigaoctet.

Ils ont aussi pu voir une prévei'sion du 
Système 8, Copland, qui sera sans dou­
te présenté au MatrW'orld de San hYan- 
cisco en 1997 et qui devrait relancer le 
Macintosh en faisant concurrence à 
Windows NT.

Le Club Macintosh de Québec compte 
plus de 2500 membres, dont 1600 
fréquentent régulièrement le babillard 
Synapse.

La deuxième génération 
de Power Macintosh

E
n même temps que le MacWorld. Apple mettait sur le 
marché le premief modèle de sa deuTdème généra­
tion de Power MEuIntosh, le PPC 7200/75 qui rempla­
ce le Pf^' 0100 en vente depuis février 1994. Outre le nou­

veau proceseur plus rapide, il est proposé dans un tniitier 
modulaire, facile d’accès pour y travailler, offrant plus de 
place pour des composantes comme un second disque dur 
ou un appareil de sauvegarde sur ruban. cTcplique Stéphane 
Richard, de la boutique Click! de Micro Ixigic. Le PPC 
7200/75 utilise également un nouveau type de barrettes de 
mémoire DIM de 80 bniches à 04 bits. Avec 8Mo de mémoire 
vive, un disque dur de 500Mo et un lecteur CD quadruple vi­
tesse, le nouveau Pl’C 72(K)/75 se vendra environ 3000$, 
900$ de plus environ que le 0100. Avec un processeur 90Mhz 
et 10 Mo de mémoire, le prix grimpe à 4169$. M.T.

Æ- --

Lt SOLUl. GILIIS UFONO
Stéphane Richard, de Click!, devant te nouveau Power Mac,

SUR^ LES ROUTES DE L’IIVTERIVET

La circulation en temps réel

A
 9h 16, jeudi, heun* du I^ùrlfique, 
la circulation était à peu prés 
fluide sur les grandes autorou- 

tE‘s de Los Angeles. Il y a eu beaucoup 
de congestion aux alentours de IvYX. 
l’aéroport intemationêil, vers 9h, mais 
tout est rentré dans l’ordre peu après, 
et il semble y avoir eu un incident de la 
circulation, awldont ou autre, qui a ra­
lenti le trafic sur l’avenue Vermont 
(l’indicateur bleu clignotait). Mais sur 
la grande cart<' de la région métropoli­
taine. la majorité des 1200 sensvmrs 
électroniques étaient verts (vitesse, 
plus de 50km/h). Actualisé à touU's li's 
minutes, 24 hE'ures sur 24, le site du 

I./OK Angeles Real- 
time Traffic Re­
port' e.st un petit 
bijou de haute 
tfx'hnologie fas<1- 
nant à obsi'rver. 
C’est un .service 
publie expérimen­

tal. un projet conjoint du Département 
d<'s Transports de la (’Eilifomie (Cal- 
trans) et de Maxwell laboratories, une 
compagnie qui si' spécialise dans la 
commercialisation des tts-hnologiim d<' 
IKiinte dans des domaint's aussi divers 
que le transfxirt, la mExlEHlne, les in­
dustries de défensE* et lu gestion des 
(lEH'hets toxiques. Ix's deux pEulenai- 
n*s ont égali-ment d('’veloppé le Soiith- 
WE'st US Traffic S«*rvie«‘s. qui fait la mé- 
m«' survElIlatMs- ttH hnologique de la 
(In’ulation dans d'autres villes du Sud- 
Ouest des fitats-Unis. Sur le site de Ixw

Yves
Bemier

roUaboratùm xftèriatf

Angek's. l’usager, 
qu’il soit un Angt»- 
lino ou un visiteur 
qui compte se ren­
dre dEins lu métro­
pole californien­
ne. n’a qu’à cli­
quer sur le 1.A 
Area Caltrans 
Road Closures 
pour savoir sur 
quilles mutes on 
efftHluc des tra­
vaux de construc­
tion ou d’entre­

tien qui perturbent lu circulation ou 
carrément obligent à d(>s diHours. llir 
exemple, sur l’Intcrstate 1(1, qui va de 
Santa Monica à lYoouJena, il y a un dé­
tour à la hauteur de l\imona. I,a rampe 
E'st qui donne aA-eès à l’Interstate 210, 
dins'tion ouest, est femitV de 9h à 15h, 
du lundi au vendredi, et de 2lh à 7h, du 
vendn*di au lundi, jiis<pi’au 31 décem- 
bri'.

Tout le monde connaît les pmblèmes 
considérables de la drculation automo­
bile dans la région de I,os Angiles, ce 
qui n’wt pas le cas à Quehts', mais si un 
programme otimnn* eeliii-lH |M'rmet de 
surveiller constamment le trafic de vo­
tre ville, imaginez ()U(>I outil extnmrdi- 
tiulre ce sera quand votre voiture sera 
(Hpiipét* d'un tableau de Isird avec un 
écran td un programme qui vous p«'r- 
mettnmt d*' planifier votre traj«'t à nu>- 
Kure qiM* vous vous déplaEH'z sur la 
grille des rues et des routes de v^itre

ville, il existe déjà des logiciels (Auto- 
map Road Atlas) avec des cartes routiè­
res numérisées qui ptirmcUent de tra­
cer des itinéraires n’importe où en 
Amérique du Nord

L’Internet 
en français

Enfin, il sera possible de voyager sur 
Internet en français grâce au «Fure­
teur multilingue» d’Alis Te<-hnologies 
Ine., une jeune multinationale québé- 
iHiise installée à Montréal. I/C logiciel 
sera disponible en s«>ptembre, mais en 
attendant j’e,s.saierui la version prélan­
cement et vous en donnt'rai des nouvel­
les dans la priK*haine chnmique.En lan­
çant son nouveau logiei<‘l de navigathin. 
Alis va sûrement déeleneber une révo­
lution dans Cf' nouvi'au montli' qu’t'st le 
World Wide Web. LanglEiis ne w'ra plus 
la langue exclusive des outils de consul­
tation sur le mégaréseau puisque le 
«fureteur» (quel beau mot pour dési­
gner un treh 7)7Y)//’.vyTque je traduisais 
jusqu’à maintE'nant par navigateur) m»- 
ra égah'ment disponible dans de ntim- 
brt'usesautrE's langiu's.

NOTES ET ADRESSES 
/- tA Irnflc:
hUpJ/H'H'v frvtmi nim/rallmtui^n/la Irntumrl 
hlml

l•0^•H .HHNDRE I.ALTEl'H 
DE LA ( HRONIUCE;

l,r SoMI9lldbpuq.ugurhr^ra
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SCIENCE/TECHNO
Rien ne permet de prédire 

l’approche d’un séisme
Saxdra Blakeslkk

AVm’ York Times

■ La science de la prédiction des séismes traverse 
des temps difficiles. La plupart des plus grands sismo­
logues américains estiment aujourd’hui que les trem­
blements de terre sont par essence impré\1sibles. Les 
recherches visant à trouver les moyens de prévenir la 
population des jours, des heures ou des minutes avant 
un tremblement de terre semblent futiles, disent les ex­
perts du monde entier.

a seule lueur d’espoir encore entretenue à ee 
sujet ne satisfait personne. Alors que des étu­
des récentes laissent entendre que certains 
séismes peuvent envoyer des signaux précur­
seurs au sujet des mouvements dans la croûte 
terrestre, ces signaux sont si petits, si faibles 
et si invisibles qu’il s’avère impossible, à toutes 
fins utiles, de les détecter.

Le sentiment d’optimisme du début a tourné 
au pessimisme, affirme le Dr Thomas Heaton, 
sismologue du Centre américain d'études géo­
logiques de l’asadena, en Californie. De plus, de 
tels sentiments ont des répercussions prati­
ques et politiques importantes.

« Si on ne peut prévoir les séismes, comment 
devrait-on utiliser les 100 millions S dépensés 
chaque année dans le domaine de la recherche 
sismique et de la réduction des dangers. Actuel­
lement, un tiers de cette somme va à la recher­
che sur la construction d’édifices, de ponts et 
d’autoroutes plus résistants. Le reste est 
consacré à la recherche de base visant à mieux 
comprendre le phénomène des tremblements 
de terre et à trouver des moyens de les prévoir. 
Certains scientifiques estiment qu’une plus 
grande portion de cet argent devrait être consa­
crée à la réduction des risques», .souligne le Dr 
Heaton.

Quelle que soit la décision finale, la prévision 
des tremblements de terre a connu un retour­

nement de situation. Des années 1960 au 
milieu des années 1980, des chercheurs 
ont cru que c’était possible. Ainsi en 
1975, des responsables chinois ont re­
marqué une montée des niveaux d’eau 
dans les nappes phréatiques pour prédi­
re un important tremblement de terre 
dans la ville de Haicheng, sauvant ainsi 
des milliers de vies. L’espoir suscité 
alors était que de tels signaux d’alarme 
seraient typiques des séismes, rappelle 

le Dr Thomas H. Jordan, géophysicien au Mas­
sachusetts Institute of Technology. En 1976, 
l’Académie nationale des sciences publia un do­
cument,invitant la 
communauté scientifique à entreprendre des 
recherches dans ce sens.

« Deux modèles scientifiques ont provoqué cet 
optimisme», souligne le Dr Jordan. «Le pre­
mier, appelé «théorie de la dilatance», dit-il, 
rappelle ce qui se passe lorsqu’on marche sur 
du sable mouillé à la plage. On remarque que le 
sable est sec autour des pieds. « Les grains de 
sable ont subi une rotation et ne collent plus 
aussi bien, ce qui, explique-t-il, diminue la pres­
sion des pores et permet à l’eau de s’échapper. 
Les gens pensaient que le même phénomène se­
rait observé dans les failles de tremblement de 
terre avant leur rupture. Que les pierres sous 
pression se déformeraient de façon spéciale 
pour laisser passer l’eau qui pourrait ainsi être 
détectée.

Mais en dehors du cas de Haicheng, qui était 
basé sur des rapports anecdotiques, la dilatan­
ce n’a jamais pu être observée avant un séisme, 
soutient le Dr Jordan, et il a été ultérieurement 
démontré que cela ne marcherait même pas.

Le second modèle, connu sous le nom d’« hy­
pothèse du fossé sismique ». veut que les trem­
blements de terre aient tendance à se répéter 
dans des secteurs de failles bien connues. 
.Après un séisme, il y a relâchement de pres­
sion. Mais au fil des ans, généralement des cen­
taines d’années, la pression se reconstitue 
pour cxpo.ser la faille à une nouvelle rupture 
suivant un schéma plus ou moins caractéristi­
que. Cette approche a déjà permis de prédire 
des répétitions de séismes le long d’une douzai­
ne de segments de la faille de San Andréas, en 
Californie. Mais ces prédictions sont en termes 
de décennies plutôt qu’en heures ou minutes.
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Le séisme de Kobe au Japon, sun enu le ITjani ier 1995, ai'oit détruit une partie de la ville. 

De magnitude 7,2 sur l’échelle de Richter, son ampleur avait surpris les spécialistes.

neuTSR

Cet optimisme conduisit au lancement de 
deux importantes expériences de prédiction, 
ajoute le chercheur. Des scientifiques japonais 
installèrent une batterie d’instruments le long 
de la faille de Tokai, près de Tokyo. Des collè­
gues américains firent de même le long d’une 
portion de la faille de San Andreas à l^rkfield, 
localité située à mi-chemin entre San Francis­
co et Los Angeles, où, selon l’hypothèse du fos­
sé sismique, un important tremblement devrait 
se produire.

Ces instruments sont sensés détec- 
ter des signes précuseurs, tels que de 
faibles mouvements de la croûte ter­
restre, afin que la population soit 
prévenue peu de temps avant que le 
.séisme ne se produi.se, explique le Dr 
Jordan. Mais les choses ne .se pas­
sent comme prévu. Le tremblement 
de Parkficld, qui devait avoir lieu 
vers 1992, ne s’est pas produit, l.es 
séismes qui ont durement frappé les États-Unis 
et le Japon ces dernières années—Loma Prie- 
ta, Northbrid et Kobe — n’ont été précédés 
d’aucun signal.

Mais plus important enetme, il y a eu virage de 
la pensée scientifique au sujet de la dynamique 
des séismes, renchérit le Dr Heaton. L’argu­
ment selon lequel de fortes pressions se for­
ment le long des zones de failles pour ensuite 
être relâchées de façon caractéristique « n’a 
pas beaucoup de sens», dit-il. Les mesures pri­
ses sous terre indiquent que la pression à l’in­
térieur des failles est vraiment faible. « I .a ques­
tion est simplement de savoir, et c’est encore un

Souvent 
aucun signe 
ne précède 

un gros 
séisme

mystère, pourquoi des séismes se produisent à 
partir de si faibles pressions. »

On commence à entrevoir quelques indices 
dans la nouvelle science du chaos et de la com­
plexité, pour reprendre l’expression du Dr Hea­
ton. «Les séi.smes sont un exemple classique 
d’un système chaotique », explique-t-il.

Vue sous cet angle, la croûte terrestre — sur­
tout le long des failles — est sujette à des mou­
vements constants. Des tremblements de plus 

petite importance se produisent tout 
le temps. En Californie, les scientifi­
ques détectent entre 25 000 et .50 000 
secousses chaque année, dont la plu­
part ne sont même pas ressenties, 
souligne le Dr Heaton.
Mais pour des raisons que l’on ne 
comprend pas tout à fait, ces petites 
secousses ne s’arrêtent pas. Des fac­
teurs géologiques locaux font qu’un 
tr^jmblement de magnitude 1 se 

transformede un en 2, touchant une région plus 
vaste. 11 arrive aussi, bien que moins souvent, 
qu’un séisme de magnitude 2 en déclenche un 
de 3 pour provoquer une chaîne pouvant 
conduire à un véritable tremblement de terre.

« Un grand tremblement de terre n'est rien 
d’autre qu’une petite secousse qui s'est en­
fuie», selon le Dr Heaton. Un séisme dévasta­
teur de magnitude 8 a ainsi ptmr origine un tout 
petit mouvement de la croûte terrestre. Le pro­
blème. conclut le scientifique, «c'est que nous 
ne serons peut-être jamais en mesure de prédi­
re avec pr^lsion laquelle des petites secousses 
va devenir une de grande importance ».

LE SAVIEZ- 
VOUS

Manger par 
tenez

On le sait, l'odorat est indispen­
sable ptmr goûter ses ali­
ments. .Mais ci»mment expli­
quer que bi‘auct>up de pt'rsonnes ne 

peuvent distinguer un oignon d'une 
pomme rien qu’à l'odoratUne étude 
de ri’niversité Cornell, à ,\'ew \’ork, 
vient de demontrt‘r que c’est en fait la 
mastication et la salive qui permet­
tent de mettre en relief l’arônu' des 
aliments, ce qui nous permet de les 
distinguer. IMur faire cette démons­
tration. la chercheuse lX*borah Ko- 
bt*rts et ses collègues ont créé une 
« b«)uche artificielle » et compose une 
«salive» avec de l'eau, du sel et des 
enzymes, le tout couplé à un pr»K-édé 
chromatographique. L'appareil servi­
ra aussi à étudier pourquoi les 
consommateurs trouvent un meilleur 
goût aux aliments plus gras. (ASF)

À chaque bière 
son verre

L
es Belgivs aiment la bière et 
même leurs chercheurs s'y in­
téressent. Une récente étude 
de l’Université Catholique de Louvin 

affirme ainsi que le quart des bières 
belges perdraient leur g)ùt caracté­
ristique parce quelles sont servies 
dans les mauvais verres. forme du 
verre et la quantité de inous.se pro­
duit ont une incidence directe sur la 
saveur de la bière, affirment les cher­
cheurs Freddy IK'lvaux et Uuy Derde- 
linckx qui estiment que leurs conclu­
sions s'appliquent aux bières hollan­
daises, bavaroises ainsi qu’à celles du 
Nord de la France. (ASF)

Des chats qui font 
dormir tes rats

E
n gardant des chats éveillés 
pendant 24 heures, des cher­
cheurs californiens sont par­
venus à développer un nouveau som­

nifère capable d'endormir... des rats ! 
Les chats privés de sommeil accumu­
lent en effet une molécule de lipide 
particulière dans le cerveau, molécu­
le qu'on peut ensuite convertir en un 
somnifère naturel qu'on a injecté à 
des rats servant de cobayes. Ces der­
niers sont alors tombés endormis en 
moins de quatre minutes, rapporte 
l'hebdomadaire Netr ÿrietiti.st pour 
des périodes allant de une à deux 
heures trente. (ASP)

Robot masseur 
révolutionnaire

P
anasonic vient de porter un 
coup dur à l'industrie du salon 
de massage avec le développe­
ment du Interactive Virtual Relaxa­

tion Massager. Ce masseur électroni­
que est en fait une nouvelle adapta­
tion d'un fauteuil massant déjà vendu 
sur le marché pour 4(KM)$. Tout en 
vous massant, le fauteuil commence à 
vous murmurer d'une voix douce, sur 
un fond de musique Nouvel Âge, de 
relaxer alors que vous regardez des 
images apaisantes de la nature à tra­
vers des lunettes de réalité virtuelle. 
Un .senseur est attaché à ces lunettes 
et surveille votre rythme cardiaque. 
Lorsque celui-d s’abaisse, la musique 
et les images s'estompent graduelle­
ment pour vous lais.ser entrer dans la 
phase «sommeil». Sept minutes plus 
tard, la chaise vous invite à vous éti­
rer alors que reviennent la musique 
et les imagi's virtuelles. Ia‘ robot mas­
seur a fait une tournée de démonstra­
tion récemment aux États-Unis et 
sera vendu au Japon en 19ÎK). (ASF)
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Les ovules gynécologiques peuvent 
altérer la quaUté des condoms

AMSTERDAM (AFF) — 1-es ovules gy-- 
nécologiques, ces capsules renfer­
mant des substances médicamenteu- 
■ses qui sont introduites dans le vagin 
ptnir c<»mbattre des infections, peu­
vent altérer considérablement la qua­
lité des préservatifs, sehm une élude 
publiée dans une revue médicale des 
ili.vs-Has.

.Selon l’étude réalisée par l'Institut 
néerlandais de recherche en sciences 
appliquées TNO et publiée par la re­

vue Nerierlarnfs Tijdsrhrift rmrtic- 
neeskunde, les préserv atifs entrés en 
contact avec des ovules gynécologi­
ques peuvent pt'rdre de 35 à 44% de 
leur élasticité et de leur résistance.

Cela vaut tant pour les pré.servatifs 
mas<-ullns que féminins. Ce phénomè­
ne est dû à la couche graisseuse qui 
enrobe giMiéralemenl ces capsules, 
formées de paraffine, de gyeérine ou 
de vaselitu». On savait depuis 19N8 que 
les lubrifiants à formule jn’aisseuse

endommageaient les préservatifs 
mais on n’avait jamais jusqu’ici exa­
miné le cas des ovni les gynécologiques, 
selon la revue.

Au vu des résultats, l'institut TNO 
estime qu'il faut «mseiller aux utili.sa- 
triees de ces capsules de s’abstenir de 
tout rapport sexuel pendant le traite­
ment si elles souhaitent éviter une 
grt>ssesse ou se protégi>r d’une ma­
ladie sexuellement transmissible 
comme le sida.
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SANTE
CHRONIQUE MÉDICALE

Ne laissez pas vos 
problèmes conjugaux 
affecter votre santé

on mariante fonctionne plus ou moins bien et ma santé en est très 
affectée. Je suis une femme de 44 ans qui a besoin d’aide.

V
ous mentionnez, madame, dans votre lettre ne parler de vos problèmes 
à pt'rs<mne. Sachez que ce qui ne s’exprime pas s'imprime, madame. 
i\)urquoi n’en parleriez-vous pas à votre médecin, il pourrait vous réfé­
rer à des gens susceptibles de vous aider (psychologue, travailleur social, thé­

rapeute, CLSC, etc). Le plus difficile dans tout ce problème c’est de faire le pre­
mier pas et votre lettre devient ce premier pas nécessaire. Vous ne changerez 
pas votre mari ; la seule personne que vous pourrez changer est «vous-même ».

Vous mentionnez aussi avoir des problèmes finan­
ciers. Or, on ne peut dépenser plus qu’on ne gagne et 
ça les deux doivent le comprendre. Une vie équilibrée 
commence d’abord par une disci­
pline personnelle, une fierté per­
sonnelle, un désir d’apprendre et 
de corriger ce qui est possible. Il 
est important aussi de s’entourer 
de gens fiables et honnêtes et ça, 
madame, ce n'est pas nécessaire­
ment facile. On ne peut pas vivre 
pour une autre personne et en 
fonction d’une autre personne.
Là où U n’y a pas de communica­
tion, il n’y a pas de terrain d’entente. Une personne 
qui vit dans la peur, l’insécurité et le doute s’oriente 

vers le négatif ou la catastrophe. Dans un couple, la proportion 50-50 n’existe 
pas. Il y a toujours des compromis à faire et une personne ne peut pas toujours 
être seule à donner. Ce sont souvent des choses simples qui font que les gens 
se perdent de vue et le contraire est aussi vrai. Souvent les choses simples ont 
l’art de rapprocher les gens. On vit dans une société où les personnes parlent 
beaucoup d’amour, c’est peut-être parce que l’amour \Tai est rare. Dans un 
couple il faut être prêt à mettre de l’eau dans son vin en autant que l’autre soit 
prêt à réduire le sien aussi. N’attendez pas d’être vraiment malade, madame, 
avant d’agir : ne remettez pas à demain ce qui doit se régler aujourd’hui. De 
grâce, cessez de souffrir et parlez-en à votre médecin. Il est en mesure de pou-

Gilles
Lapointe m.d.
ciillahoralùm spéciale

La
proportion

50/50
n’existe pas 

dans un 
couple

voir vous orienter. Bonne chance !

ise à part l’hérédité, quels sont les facteurs mis en cause dans 
l’apparition des varices? Quelles sont les façons d’y remédier?

Le problème de varices est un problème mécanique. Les petites valves 
dans les veines ne font plus ou pas leur travail. L’augmentation de la 
pression dans les veines occasionnée par une grossesse et les change­
ments 'Hormonaux est une cause fréquente. L’obésité, l’âge, la ménopause, le 

genre travail (toujours debout), se croiser les jambes souvent, s’asseoir sur 
ses jambes, sont d’autres facteurs à considérer dans les varices. Un bon 
contrôle de son poids, des marches régulières, se reposer les jambes en les 
mettant plus hautes que le bassin, éviter la station debout le plus possible sont 
des moyens efficaces pour améliorer la situation. Une bonne alimentation, évi­
ter le sel, apprendre à relaxer; porter un bas support, porter un bon soulier, 
ne pas fumer, éviter les vêtements très serrés autour de la taille sont des 
conseils à ne pas dédaigner. La sclérothérapie et la chirurgie arrivent en der­
nier recours pour les cas plus sévères; c’est à votre médecin d’en juger.

Regardez l’émission

PLEIN SOURIRE
sur les ondes de P Téli.Mag

Dr ALAIN LANDRY
Sujet; DYSFONCTIONS CRANIO-MANDIBULAIRES
L’émission portera sur les différents symptômes ressentis par 
les patients: douleurs faciales, bruits articulaires, limitations 
d'ouverture de la bouche, douleurs dans la région des oreilles, 
maux de tête, etc. De plus, nous présenterons les diérentes 
possibilités de traitement pour le soulagement de ces 
différentes affections lorsqu’elles ont pour cause un 
dérèglement du système “masticateur’’.

Alain Landry, D.U.D
HORAIRE DE DIFFUSION

Lundi: tOh (tre diffusion) / Mardi: 6h30, 17h30 / Mercredi: 8h, 20h / 
Jeudi: 8h30, 14h / Vendredi: 5h30, 11ti30 / Samedi: 22h / Dimanche: 3h, 16h

/ ;
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Le Dr Jacques Samson de VHôtel-Dieu de Lévis explique 
la nouvelle technnique chirurgicale pour remplacer les cataractes.

À L’HÔTEL-DIEÜ DE LEVIS

L’opération des cataractes 
rendue encore plus simple

Pierre Pelchat

Le Soleil

■ LÉVIS — Du nouveau à l’Hô- 
tel-Dieu de Lévis. Les chirurgiens 
en ophtalmologie de l’hôpital ont 
recours maintenant à une toute 
nouvelle technique pour rempla­
cer ce qu’on appelle communé­
ment les cataractes.

de suture. Avec la nouvelle technique, 
c’est la seule pression de l’oeil qui per­
met de refermer la plaie.

«Contrairement à l’ancienne techni­
que, la cornée n’est pas déformée en 
procédant de cette façon. Dès qu’on 
enlève le pansement, le patient voit dé­
jà mieux. Le petit embrouillement di.s- 
paraît rapidement », a-t-elle précisé.

Avec cette nouvelle approche, le pa­
tient récupère plus rapidement après 
l’opération. Le Dr Uuay avance qu’il

L
e chef du service d’oph­
talmologie du centre 
hospitalier, le Dr Franci­
ne Guay, a expliqué, 
cette semaine, que cette 
nouvelle façon de faire 
permettait d’éviter de faire des points 
de suture pour refermer l’incision pra­

tiquée dans la cornée, sur le côté de 
l’oeil, afin de retirer le cristallin deve-

Une nouvelle technique
qui ne déforme pas

la cornée

nu opaque.
Auparavant, l’incision était faite 

dans la partie supérieure de l’oeil, 
sous la paupière, ce qui entraînait des 
saignements et la nécessité de points

est possible de procéder à l’ajuste­
ment des verres dans les trois à qua­
tre semaines suivant l’opération au 
lieu d’attendre deux mois. «Après 
trois semaines généralement, les pa­
tients n’ont plus de restrictions quant 
aux activités qu’ils peuvent faire », a- 
t-elle ajouté.

En plus d’être plus confortable pour

le patient, le Dr Jacques Samson a ex­
pliqué, pour sa part, que cette nouvel­
le approche permet de réduire de moi­
tié la durée de l’intervention chirurgi­
cale qui est maintenant de 20 minutes. 
« Pour le chirurgien, le travail est plus 
facile », a-t-il dit. En outre, les coûts en 
salle d’opération sont moindres.

Depuis quelques mois, les chirur­
giens-ophtalmologues de l’Hôtel-Dieu 
de Lévis ont remplacé quelques cen­
taines de cataractes avec la nouvelle 
technique. « Dans la région de Québec, 
c’est à Lévis qu’il s’en fait le plus », a 
indiqué le Dr Samson.

Cette nouvelle technique chirurgica­
le a été rendue possible grâce à l’ac­
quisition d’un microscope hautement 
perfectionné au coût de 6,3 000$ payé 
par la Fondation de l’hôpital. Depuis 
l’an dernier, la Fondation a acheté des 
équipements médicaux qui totalisent 
,310 000$.

Une cataracte est un cristallin deve­
nu opaque, ce qui produit une cécité 
partielle ou totale. Ce problème de 
santé afflige principalement les per­
sonnes âgées de 70 à 85 ans.

Problème de poids
• Taux de cholestérol élevé

expcrtï-coojoils en diététiqu* ^ DiabètC

^ Grossesse
• Troubles digestifs
• Anémie, allergies ou autres

Ju plaisir à /,. , .
se nourrir •

(418) 650-5352

%
3107, «venue des Hôtels, Sainte-Foy

UNE MEILLEURE VIE...
GRÂCE AUX IMPLANTS DENTAIRES

td.

O
Publireportage

Vos dentiers vous causent la nausée, des 
difficultés à manger, des problèmes psy­
chologiques! Saviez-vous qu'il y a une 
solution de rechange?
En effet, une percée majeure 
dans le domaine dentaire a été 
effectuée par le 
Dr Branemark. professeur et 
chercheur à l'université de 
Gothenburg, en Suède. Il a 
découvert que le titane possé­
dait ia propriété de se souder è 
l'os. Ainsi, grâce â une technolo­
gie chirurgicale spécifique, le tis­
su osseux s'intégre â la surface 
du titane; c'est ce qu'on appelle 
maintenant l'ostéointégration. 
Cette découverte majeure a per­
mis de créer des implants dentai­
res faits de titane pur. Ce type 
d'implant a été placé dans la 
bouche du premier patient il y a 
trente ans.

que les implants dentaires ont 
apporté dans leur vie». Depuis 
juin 1992, une clinique de 
Québec vous offre cette techni­
que. En effet, le 
Dr Yvan Fortin et le Dr Jacques 
Bernier, chirurgiens-dentistes, 
utilisent les implants dentaires 
depuis 1988. Ils ont limité leur 
pratique â l'implantoloigie 
dentaire et en juin 1992, ils ont
ouvert le premier centre spéciali- 

nérique du Nord

f l. 7

$é en Amérique i-----------
utilisant strictement les 
implants et la méthode du Dr 
Branemark. Déjà, plus de 350 
patients ont bénéficié de cette 
méthode révolutionnaire.

Depuis ce temps, plus de 
300 000 patients dans 40 pays 
dans le monde ont pu se préva­
loir de cette réhabilitation bucca­
le et retrouver le plaisir d'une 
dentition naturelle. Le Dr 
Branemark disait récemment: 
«C'est une source constante 
d'encouragement de voir que, 
même apres plusieurs dizairtes 
d'années, certains patients 
parlent du changement radical

Ce traitement s'adresse â pres­
que toutes les personnes de 16 
ans â 85 ans, qui ont perdu une, 
plusieurs ou toutes leurs dents. 
Les résultats parlent d'eux- 
mémes: taux de réussite de 98% 
avec la nséthode du Dr 
Branemark, la seule utilisée au 
Centre d'implantologie dentaire 
de Québec. Fait â noter, après la

inexistante. Ce traitement est 
donc tout désigné pour les per­
sonnes édentées. Le tout est sui­
vi de l'étape au cours de laquelle 
on construit la nouvelle 
dentition.

Pourquoi souffrir plus long­
temps? Renseignez-vous sur le: 
implants dentaires Branemark.

première chirurgie, il y a urte très 
courte période dede convalescence 
et la douleur est â peu prés

Maintenant, tout est possible. 
Voilà une solution pour les 
Québécois et Québécoises ayant 
des prothèses inconfortables, 
douloureuses et parfois 
complexantes.

CENTRE O'IMPLAHTOLWIE 
DEQUEHCOENTAmf 

3075, chtmin dit 
Quatre Boiritolt 
Bureau 109 
Sainte-Foy (Québec) 
cm 4X5 
(57 5510
1 BOO 465-1707
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Des asticots 
pour cicatriser 

les plaies
■ OXFORD (AP) —Au fond d’un 
laboratoire humide, froid et in­
festé par les mouches, David 
Rogers, un entomologiste de l’u­
niversité d’Oxford, en Angleterre, 
expose fièrement le fruit de son 
labeur: un morceau de foie recou­
vert de milliers d’asticots vis­
queux et grouillants.

C
e pionnuir de la toute récente 
thérapie naturelle aux a.sti- 
cots a estimé qu'il y avait là 
assez de larves de mouche pour 

soigner les blessures de dix patients, 
à raison de dix asticots par cen­
timètre carré de plaie ouverte.

La thérapie aux asticots s’appuie 
sur une caractéristique de ces vers ; 
ils dévorent les tissus morts et les bac­
téries qui infestent les plaies mais ne 
s'attaquent ni à la peau ni aux mus­
cles sains.

À l’époque où les êtres humains for- 
gi>nt une résistance physiologique ac­
crue aux antibiotiques, les asticots 
pourraient s’avérer plus efficaces que 
les médicaments pour soigner les 
plaies.

«C’est ridiculement bon marché et 
simple », a i^xpliqué le chirurgien-or­
thopédiste John (,'hureh qui compte 
lancer, en Grande-Bretagne, avec 
David Rogers et un autre confrère en­
tomologiste l’àul Kmbden, la thérapie 
aux asticots déjà adoptée dans un 
hôpital américain et appliquée avec 
succès sur un patient dont le nom 
reste secret. « Il faut simplement dé­
passer la première sensation de dé­
goût», a ajouté John Church.
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Faire l'épicerie avec 
sa diététiste

Fabiola Masri organise tous les mois 
une visite guidée dans un supermarché

Ce qu'il faut boire et 
manger avant et après une 

activité sportive
■ Que l’on pratique des sports pour le plaisir et la forme, ou en vue 

i des Olympiques, on a tout à lïagner à bien manjjer. i\>ur ie mieux-être, 
I et pourquoi pas, pour une meilleure performance.,.

Thierno Diallo

Le Soleil

■ QUÉBEC — Lorsque vous con­
sultez votre médecin de famille 
pour un malaise quelconque, ce 
dernier se contente généralement 
de vous prescrire le médicament 
approprié que vous allez ensuite 
chercher chez le pharmacien, 
avec la conviction qu’il vous ven­
dra le bon.

I
l en est de même lorsque, pour 
une raison ou une autre, vous 
visitez votre diététiste. 11 n’est 
pas rare qu’elle s’en tienne à 
quelques conseils pratiques à 
observer et vous laisse repar­
tir avec une liste d’épicerie suscepti­

ble d’aider à régler votre problème. 
Rien de plus...

À moins que cette spécialiste ne soit 
Fabiola Masri, une diététiste de la ré­
gion de Québec qui, en plus de vous 
soumettre à un régime des plus 
stricts, se fait un point d’honneur de 
vous accompagner à l’épicerie ou au 
dépanneur pour vous aider à choisir 
des produits de qualité à faible teneur 
de gras saturés.

« Ce qu’il faut regarder aujourd’hui, 
c’est si le produit que l’on veut acheter 
contient du gras ou non ». confiait-elle 
récemment lors d’une de ses visites 
dans un supermarché, accompagnée 
d’un groupe de «patients» jeunes et 
moins jeunes dont certains souf­
fraient d'un excès de poids.

« Il faut savoir lire comme il faut les 
étiquettes. Mais cela ne veut pas dire 
grand-chose lorsqu'un produit affiche 
« 25% de gras » sans préciser par rap­
port à quoi. Est-ce par rapport au pro­
duit précédent que la compagnie met­
tait sur les tablettes ou par rapport à 
celui du concurrent?» se demande 
Mme Masri.

CHANGER SES HABITUDES
Munie du Guide alimentaire cana­

dien et d’une nouvelle brochure sur les 
meilleurs achats alimentaires éditée 
par la compagnie Recel sous le titre de 
Destination Coeur Atout, la diététis­
te explique à ses « patients » comment 
te consommateur peut continuer à 
profiter des plaisirs de la table sans 
augmenter ses risques de succomber 
à des maladies cardio-vasculaires.

Il faut changer ses habitudes ali­
mentaires. Cela veut dire, comme le 
souligne d’ailleurs la documentation 
sur le sujet, de veiller à consommer 
chaque jour céréales, légumes, fruits, 
prcxluits laitiers, viandes et substituts 
de qualité dans les proportions recxjm- 
mandées.

C’est dans cet esprit que Mme Masri 
organise depuis trois ans des visites 
guidées dans les épiceries. Cette ini­
tiative lui donne l'occasion de mettre 
le doigt sur les produits à pro.scrire et 
développer le réflexe du bon choix. 

Ainsi, dans le rayon des collations.
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La diététiste Fabiola Masri montre à ses clients comment identifier les bons 
produits alimentaires et surtout ceux qui contiennent le moins de gras.

elle stigmatise le sésame en bâtons 
pour rappeler, par contre, qu’un demi- 
kilo de grains de tournesol vaut bien 
un bon steak. Plus loin, elle leur de­
mande d’éviter si possible le poisson 
rosé qui, comme le saumon, comporte 
trop de gras. Ils peuvent cependant 
manger à satiété les poissons à chair 
blanche, tels la sole, le turbot, ainsi 
que les fruits de mer.

Du côté des viandes, il est indiqué de 
faire attention aux morceaux ceintu­
rés de graisse, tels les tournedos. Les 
abats sont également à éviter, car ils 
contiennent autant de cholestérol que 
les oeufs.

Par ailleurs, et contrairement à la 
croyance populaire, les merguez ne 
sont pas moins «riches» que les au­
tres saucisses. Quant au poulet, il est 
préférable d’enlever la peau avant la 
cuisson, indique Mme Masri. « Le ba­
con, c’est bon au goût, dit-elle, mais 
une tranche équivaut à une cuillerée 
à thé de matière grasse.

On recommande aussi de porter une 
attention spéciale aux produits lai­
tiers « légers » lorsqu’il n’est pas pré­
cisé sur l’étiquette en quoi ils sont ef­
fectivement «légers» (sel, gras ou 
goût). Se rappeler aussi que la marga­
rine n’est pas. comme on le pense, 
moins grasse que le beurre et que la 
margarine dure est à bannir de sa lis­
te d’épicerie.

Pour la cuisson et les salades, Mme 
Masri suggère d’adopter l’huile d'oli­
ve et d’éviter l’huile de palme qui est. 
non seulement très saturée, mais se­

rait également cancérigène.
Quant aux desserts, elle pense qu’on 

n’est jamais mieux servi que par soi- 
même. « Faites-les donc à la maison », 
lance-t-elle, donnant en exemple le 
yogourt glacé qu’on peut facilement 
faire chez soi et en rehausser le goût 
par l'ajout de quelques bons fruits 
frais ou congelés.

TÉMOIGNAGE
Vous voulez savoir si le régime de 

Mme Masri est vraiment efficace ? 
Mohammed Baltaji pourrait vous en 
parler en long et en large. À force de 
se nourrir convenablement, il a vu son 
niveau de cholestérol chuter et son 
poids de plusieurs livres (de 225 à 
180). Son tour de taille est également 
passé de 36 à 32.

«Avant je mangeais six oeufs par 
jour et maintenant je me contente de 
deux fois par semaine, et surtout du 
blanc », avoue-t-il. 11 en est d’autant 
plus heureux que sa femme y trouve 
aussi son compte, même si le fait de 
s’astreindre à des aliments bien ci­
blés réduit le nombre de sorties.

M. Baltaji suit le régime et les visites 
de Mme Masri depuis le début et ne 
triche qu'à de rares occasions, sur­
tout pendant l’été. Mais il n’est pas 
pour autant pétri de remords 
puisqu'il parvient à se maintenir dans 
les limites de poids qu'il s’est fixées, 
ce qui lui évite comme c’était le cas en 
période de transition, de garder à por­
tée de la main des pantalons et des 
chemises de grandeurs différentes.

ourquoi est-il si 
important de 
bien s’alimenter 

quand on pratique un 
sport ? En fait, l'alimen­
tation remplit le même 
rôle pour un athlète 
que pour toute autre 
personne, c’est-à-dire 
permettre au corps de 
fonctionner de façon 
adéquate. Sauf que 
dans le cas du sportif, 
la quantité de «carbu­
rant» requise est plus 
grande. II faut se rappeler cependant 
que si une mauvai.se aiimentation 
peut diminuer la performance d'un 
bon athlète, une bonne alimentation 
ne pourra rendre meilleur un athlète 
médiocre. Il n’existe pas de diète mi­
racle pour compenser le manque 
d’entraînement.

LA DIÈTE DES SPORTIFS
À la base, une alimentation faible en 

gras, riche en glucides complexes (le 
pain, les pâtes, le riz et autres céréa­
les en contiennent beaucoup) et four­
nissant une quantité modérée de pro­
téines est ce qui convient le mieux aux 
sportifs. Les suppléments sont rare­
ment nécessaires, et peuvent parfois 
nuire s’ils sont pris en excès. L’hydra­
tation est très importante et il ne faut 
pas se gêner pour boire abondamment 
avant (jusqu’à un litre, si vous trans­
pirez abondamment), pendant (125 ml 
à tous les 15 minutes) et après une ac­
tivité, surtout si celle-ci est intense, 
prolongée et si la température est éle­
vée. Si l’exercice dure plus d’une heu­
re. une boisson légèrement sucrée fe­
ra l’affaire en fournissant de l’énergie, 
nécessaire pour garder le rythme.

Certains athlètes d’endurance adop­
tent dans les jours qui précèdent une 
compétition une diète qui épuisera 
leurs réserv'es de glycogène dans un 
premier temps et qui les restaurera 
ensuite. Bien que ce régime soit effica­
ce pour maximiser le glycogène dans 
les muscles, il comporte des risques et 
des désagréments qu’on peut éviter en 
procédant autrement. La méthode 
proposée; 1) réduire progressivement 
l’intensité de l’entraînement pendant 
la semaine qui précède l’événement ; 
2) se mettre au repos complet le der­
nier jour; 3) consommer une alimen­
tation mixte (50% des calories prove­
nant des glucides) les trois premiers 
jours de la semaine ; 4) adopter un ré­
gime riche en glucides (70% des calo­
ries fournies par les glucides) les 
jours suivants. A vos marques...

PAS TROP DE SUCRE
Les aliments très sucrés, comme le 

chocolat ou les bonbons, que certains 
prennent avant une activité pour se 
donner de l’énergie, ne sont pas l’idéal 
pour soutenir un effort prolongé. En 
effet, tout ce sucre est rapidement ab­
sorbé dans le sang, ce qui stimule la 
sécrétion d’insuline. Peu de temps 
après, le taux de sucre dans le sang 
s’abaisse, pouvant conduire à l’hypo- 
gl.vcémie. L’idéal est de prendre un re­
pas léger et facile à digérer avant de 
faire du sport. Ainsi, le sang sera dis­
ponible pour transporter l’oxygène 
vers les muscles, au lieu d’être 
concentré sur la digestion.

Josiatie Cyr 
diététiste

Cdltaboration spéciale

Un aliment ou une 
boisson sucrés pris 
après un effort intense 
favorise la reconstitu­
tion des réserves de 
glycogène dans les 
muscles, ce qui aidera 
à mieux pt>rformer et à 
retarder la sensation 
de fatigue la fols sui­
vante. II faut cepen­
dant consommer cette 
collation dans les 15 à 
30 minutes après l’ef­
fort, car c’est à ce mo­

ment que les muscles rechargent le 
mieux leurs réserves d’énergie.

Les pastilles de sel prises après un 
exercice sont déconseillées. Elles ris­
quent de débalancer l’organisme, en 
attirant l’eau vers l’estomac, ce qui 

provoque la dé­
shydratation. 
Attention aux 
boissons sucrées 
commerciales 
consommées pen­
dant l'exercice, 
elles sont souvent 
trop concentrées 
en sucre. Diluez- 
les si vous n'avez 
que celles-ci de 
disponibles, ou 
préparez votre 
propre mélange 
maison, aussi effi­
cace et moins 
cher ; 1 litre d’eau, 
25 ml de sucre, un 
peu de jus de ci­
tron et 1/2 ml (1/8 
de c. à thé) de sel. 
À votre santé!

Les sportifs 
douent atoir une 

alimentation 
appropriée

La recette

SAI^E DE FUSILLIÀ LA DIN­
DE ET AU SAUMON FUMÉ

□ Les ingrédients:
La salade ; 750 ml (3 tasses) de fusilli 

3 couleurs cuits; 250 ml (1 tasse) de 
dinde cuite coupée en gros cubes ; 40 g 
de saumon fumé en lanières ; 1 bran­
che de céleri hachée finement ; 1 ca­
rotte râpée ; le quart d'un piment vert 
haché ; 30 ml (2 c. à table) d’amandes 
effilées

La vinaigrette: 60 ml (1/4 tasse) de 
yogourt nature ; 30 ml (2 c. à table) de 
jus de citron ; 60 ml (1/4 tasse) de jus 
de pomme ; 10 ml (2 c. à thé) d’huile vé­
gétale; 5 ml (1 e. à thé) moutarde de 
Ilijon ; 10 ml (2 c. à thé) de sauce soya 
ou tamari ; 5 ml ( 1 c. à thé) de miel ; 1 
ml (1/4 c. à thé) de cumin ; sel et poivre 
au goût.

□ I^a préparation;
Mettre tous les ingrédients de la sa­

lade dans un bol. Mélanger tous les in­
grédients de la vinaigrette et verser 
sur la salade. Brasser et servir.

□ Le rendement;
Deux portions

Source: Alimaye, tle.s exfH'rt.s-romeil.s 
en (tiététique.
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balnéothErapie ORTHËSISTE
AUBERGE LE FLORÈS:
Offrez-vous le rêve à b compagne! Accueil chaleureux, confort et ambience exception 
nels. Forfaits Gâterie. 129 S/2 pers. (souper • coucher * ^jeûner) SPA détente, 146 l 
/jour/pers occ double, bain thérapeutique Rebxotion Réservation (8191538 9340 
1-800-538-9340

MARC BILODEAU:
Chaussures, sandales de confort et orthopédiques pour toute b bmille, pointures 2 6 17, 
brgeurs 4A 6 5E. Marchand autorisé des sandales Birkenstock TOUS LES SERVICES 
SCHMT OFFERTS À IX)M10LE 1360, Chompfleury, Québec Inf. 660-4959

DENTISTERIE PSYCHOLOGIE
DENTISTERIE HOUSIKHJE:
TroHwntnts denloires sons m«rcure Dr Benoît Tanguay, 1091, cWnin SoinMouis, bureau 
102. SilWy (OuébecI Té) 681-3366

HERBOFIISTEFIIE/PHYTOTHËRAPIE

ARCHITECTURE ECOLOGIQUE

COURS M PHYTOTHERAPIE:
D*van«z h«ftiori»te-pliy*othéftip»ute Enrichissez you» de la connaissance des plantos et 
partkiMz à la renaissonce de la sont* Enrichir votre prolession actuelle Un costrs est 
ainsi disfxsnible pour personne travaillant déjà dons le domaine de la sonté ahemative 
locupundeur, naturopathe). Inio |418) 35à-318à

NICOLE ANNE CLOUTIER M.Ps. Psychdogue:
Membre de l'Ordre pro^ssionnel des psycKotogues du Québec depuis 1976. 
Formotfons diverses; thérapie brève, gestoit, analyse bioénergéttque ovec le Dr 
Alexandre Lowen depuis 1973. Services. consuNotion personnelle et profession­
nelle, psychothérapie individuelle et de groupe, conférences, groupes de crois­
sance, formation Approche douce et éclectique Spécialités  ̂jtrMs, molodies, burn­
out, transitions, séparations, dépression. 8d6-2223I ou 527-4064

LABORATOIRE D'ORTHÈSE
ARCHITECTURE ECOLOGIQUE:
Souci écologique pour ir ben être des gens et de I environf>ement dons la rédisotion 
de l'hobitotion sair>e ô bout rerxfement énergétique Consultations ô domicile Dovid 
Leslie, orchitecie Té) (418) 648 8168

LABORATOIRE POUUOT:
(Permis 2103*613*2). Orihéses plontoires et choussures sur mesure Spécialiste en 
choussures d'enfonts et de persorines ôgées Chaussures de morche sport et travail, 
toutes pointures et largeurs 2990, chemin $te-Foy. Tél 652-0100

HELENE MATTE:
Psychologue, psychothéropeute, bilans personnel et pro^siormel, évaluation psy­
chologique, conseil en choix 69 corriére, psychothéropie individuelle, (418) 525'8o61.

CHARLAINE-THERESA BEAUDOIN, M.A.:
Psychologue, sexologue, théropeute (OPQ, SCP, ASQ) Émotif, affectif, couple, 
sexuel, guérison, psychosomntiqsM, processus croîssonce-sonté lors de molodie. 
Aussi 2 ateliers-groupe "Bourne tendresse" "De l'impasse ou regoini” Pour infor- 
motions (418) 657-5660. j

Si vous DÉSIREZ ANNONCER DANS CETTE RUBRIQUE, COMMUNIQUEZ AVEC LE SERVICE DU TÉLÉMARKETING AU: 686-3377-78 OU SANS FRAIS AU: 1 (800) 318-3378
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IMAX-LE THÉÂTRE
Un naratfit tout II mot (30). Uli, 16h

ifsTarifs adultes 8$, 60 ans et plus et 12 417 ans 7$
* “ 1 de fil "4 411 ans 6$ Endlricldifitpaci(20)11h. 13h. 

15h. Tarifs, adultes 7$: 60 ans et plus et 12 4 17 
ans 6$ 4 4 11 ans 5$. Programme double en 
soirée 17h, 19h. 21 h et en option dès lOh 
Représentation spéciale les jeudi, vendredi, samedi, 
4 231115 Tarifs adultes 1t,75$, 60 ans et plus et 12 
4 17 ans. 9.75$: 4 4 11 ans: 7,75$. Gratuit pour 
enfants de 3 ans et moms xcupant le même siège 
que l'accompagnateur Prix spéciaux pour groupes 
de 20 et plus Réservation sur cartes VISA et MAS­
TER CARD 627-4688 Rens. 627-IMAX. 1-800-643- 
IMAX

CmtPlEX CHAHEST (529-9745) Kombat mortll (-) 
121145, 15h, 17h10, 19h30, 21h50 (13 ans) Virtuotllé

- - ---------------------4^ , - - • -(S) 13h, 15h10,17h10,19h30,21h45 (13 ans) Babe (3) 
13h. 15h15 (G) Apollo 13 (4) 18ti40, 21h30 (6), 
Mentalité dangereuse (5) 12ti45, 14ti50, 17h, 19h10,
21ti20 (G) Le club det baby-tlttert (•) 13li20, 15h30, 
17(135, 191145, 21h50 (G) Accét interdit (5) 13ti45,
161115! 19ti, 211130 (6). Un monde tant terre (4) 13ti, 

25(13151150,18h40,21(125 (13 ans) La vallée det nuages (4) 
131115, 15h25,17(130,19ti45, 21ti55 (G). Prix d'entré 
8$, 4,50$ (65 ans et plus et moins de 14 ans).

CLAP (650-CLAP) Marée rouge (4) 12h. 16ti45 (G).
------------------ -----------  ^3 ... ----------------«Amateur (4) 12li15. 19ti30 (13 ans) «Quand tombe 

la nuit (4) 1311. 17ti15 (13 ans) Marche ou crève; 
vengeance définitive (4) 14h15.19h (^13 ans) Farlnelll 
(4 14ti30 (13 ans) «Belle de jour (3) 15li, 19ti15. Le 
prêtre (3) 17h (13 ans) Anna 6-18 (3) 21h15 (G) Coeur 
vaillant (4) 13h. 21h30 (16 ans). «La cité det entants 
perdus (4) 21h40 (G). Prix d'entrée: 5,50$: 4,50$ moins 
...................... i de 50 ans: 8$de 14 ans et plus (

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Opération
Dumbo (6) 1311, 151115 (G) Mentalité dangotoute (5) 
17h25,19h30,21 MO (G). Un monde tant terre (4) 13h, 
15ti50, 19ti, 21h45 (13 ans) Mol, papa (5) 19ti15,2Ïh35'(G) Pocahontas 13ti3(], 15hT5,'l7ti (G)! Le club 

det baby-sitters (-) 13h10,15h10,17h10,19h10,21 hi5
(G) Mon ami Willy II (5) 13h10 (G) Kombat mortel (-) 
12h50, 14h55. 17h, 19h20, 21h30 (13 ans). VIrtuotIté 

........ ' Pri: " ■ '(5) 15h10,17h20,19h35,21ti50 (13 ans). Prix d'entrée 
8$, 4,! - ..............................1,99$ avant 18h, 4.25$ enfants et 4ge d or.

LlOO (837-0234) Kombat mortel (-) 19h, 21h15 (13
Mon ami Willy II (S) 13h (G) Mentalité dan-

... ... ... .. .gereute (S) 13h. 19h. 21h1S (G) La vallée det nuages 
[4) 13h, 19f 
Ol
[4) 13h, 19h, 21h15 (G) Virtuotllé (5) 19h (13 ans)
V . . - . ------------I)|iératlon Oumbo (6) 13h (G) Apollo 13 (4) 2lh15 (G). 
■ .................. .........  '3h5Û(G) Babe(3)1- " ■Accét Interdit (S) 13h. 18h50 (G) Babe (3) 13h (G). Un 
monde tant terre (4) 18h40.21ti15 (13 ans). Prix d'en­
trée 8$. 3$ pour les 12 ans e1 moins (sauf pour les films 
cotés 13 ans-f) et plus de 65 ans

MIDI-MINUIT (522-2828). Vidéos 18 ans. Virgin 11h20, 
14h, 16h40, 21h, Orgie romaine 4 12h35, 15h15, 
19h3C Forteresse 8h45. 18h Corbeau 9h35. 22h15
Prix d'entrée. 7$

PARIS (694-0891). Prét-è-porter (4) 13h45, 18h45 (G) 
Nous étions guerriers (2) 16h40. 21h40 (13 ans). Tank
6lrl(5)14h 19h(13ans) Mauvais gargont (5)'I6h15. 
.....----------  ...— «.i—jÿj i4hi5,19h1521h15(13ans) Johnny Mnémonique .......--------
(13 ans) Marée rouge (4) 16M0. 21h40 (G). Entrée: 3$

SAINTE-FOY (656-0592) Apollo 13 (4) (v.f.) 13h15. 
16h, 18h55.21h45 (G). Accès Intordll (5) l3h3Ô, 16ti15, 
19h15. 21h35 (G) Dangerous MIndt (S) v.o.a. 13h45. 
15h50.19h10, 21h20 ((3). Prix d'entrée 8$. 4,99$ avant 
I8h: 4.25$ enfants et âge d'or.

CINÉMA ALOUEHE (Saint-Raymond) (418-337-2465). 
Apollo 13 (4) 20h (G).

CINÉ BISTRO. 291, St-Vallier Est. Rens. 648-6677 
IndiCar New England 200 13h Akira 15h Quatre 
mariages et un enterrement (y.o.a.) 18h Métal hurlant 
20h, 2ih30 Fantasy Island 23h. Admission: 18 ans.

CINE-PARC BEAUPORT i667-5362). Ecran 1 (13 ans)
Un meodt tans terre (4) Apollo 13 (4) Écran. 2 (G) 
Accét intardN (5) Le due rdes baky-sitlart (•). Ecran 3 
113 ans) Kernbai mortel (-). Johnny Mnémonique (S). 
Ouverture des guichets 19h La proiôction commence au 
crépuscule Adm 8$. 13 ans et moins 2$

CINÉ-PARC DE LA COLLINE (831-0778) Écran 1 (13 
ans) Apolle 13 (4| Un monde tant terre (4). Écran 2 
(13 ans). Virtuosité (S). Conge (4). Ouverture des 
guicliets I9ti La proiection commence au crépuscule 
Adm 8$. 13 ans et moins 2$. 65 ans et plus 4.50$

EXPOSITIONS
MUSÉE BON-PASTEUR. 14. Couillard. Vieux-Québec 
Ouvert de 13h à 17h Histoire du Bon-Pasteur de Québec, 
de 1850 é nos jours Section Mission illustration con­
crète de l'action sociale et pédagogiqe de cette commu­
nauté au Québec et dans le monde. Aussi, un volet pic­
tural du XIXe siècle Entrée libre Inf 694-0243.

MUSÉE D'ART DES ENFANTS. 24. boul. Champlain. Tous 
les jours 11h é 21h Entrée gratuite La caverne du dra­
gon. de Texposition Dragons et mystères.

MUSÉE OE CIRE DE QUÉBEC. 22 rue St-Anne L'histoire 
du Québec et son actuellte à travors ses vedettes.
Rens. 692-2289 Prix 5$. 4$ étud et aînés, gratuit pour 
moins de six ans

MUSÉE DU ROYAL 22s RÉGIMENT et CITADELLE DE 
QUEBEC. Visites guidées en trançais ou anglais de 9h à 
18h. Relève de la fiarde lOh tous les jours. Retraite, avec 
musique de la Garde. 18h, tous les mardis, jeudis, 
samedis et dimanches. Le SOs anniversaire de la 
Victoire par les Alliés de 1939-45 sur le taulsme é la 
vieille prison de la Citadelle Rens. 694-2815 Prix d'en­
trée 4.5()$: 4$ âge d'or: 2$ les 17 ans et moins: gratuit 
pour les SIX ans et moins accompagnés d'un parent.

MUSÉE DE CHARLEVOIX. Pointe-au-Pic. Tous les jours. 
lOh à 18h Mais qui est donc Marcel Baril?, peintures, 
gravures, dessins: jusqu'au 29 octobre

CENTRE D'EXPOSITION DE BAIE SAINT-PAUL 23. rue
Ambroise-Fafard, Baie Samt-Paul. Tél. (418) 435-3681 
Tous les jours 9h à 17h. Visites guidées tous les jours 
11h à 17h. Adm.: 3$ adultes. 2$ étud. et aînés; 12 ans et
moins, gratuit. Les mercredis, entrée libre. Rétrospective
Richard Lacroix, graveur: jusqu'au 18 septembre 
«Symposium de la jeune peinture du Canada: 
«Mémoire d'être». Jusqu'au 4 septembre

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE LA VIE URBAINE, 43.
côte de la Fabrique Mar. au dim. lOh â 17h. Tél: 691- 
4606. Entrée libre. Possibilité de visites commentées. 
Moniang. la cité rèvée-rêvant. sculpture monumentale 
de Marie-José Beaudoin

MAISON ALPHONSE DESJARDINS, 6. rue du Mont- 
Marie, Lévis. Rens.. 835-2090. Lun. au ven. lOh à 12h et 
13h â 16h30. Sam. Dim. 12h à 17h. Rens : 1-800-463- 
4810, poste 2090 Petits et grands voyagemenis: les 
moyens de transport, photographies, textes et modèles 
réduits: jusqu'au 30 août Entrée libre. Démarches 
éducatives offertes aux écoles de tous les niveaux 
académiques Rens. 1-800-463-4810, poste 2090. 
Gratuit. Les groupes sont priés de réserver

MAISON HAMEL-BRUNEAU. 2608. chemin Saint-Louis. 
Mar au dim. 11h à 19h et mer. 11h â 21h. Possibilité de 
visites guidées en compagnie d'animateurs au 654-4325 
Œuvres ouvertes, sculptures jusqu'au 20 août

MAISON THOMAS BAILLAIRGÉ. 2 CAte de la Fabrique 
Trois siècles de continuité.

MOULIN DES JÉSUITES DE CHARLESBOURG, 7960, 
boul. Henri-Bourassa Rens.. 624-7799. Ven. 18h à 21h; 
Sam. Dim. 13h â 17h: visites du moulin banal construit
en 1740: visites du Trait-Carré. Exposition: La vie quoti­
dienne au Bas-Moyen Age: se termine aujourd'hui.

PALAIS MONTCALM. 995. place d'Youville. Mar au dim. 
12h à 17h. Vibrations artistiques. Œuvres de Jean 
Gaudreau se termine aujourd'hui.

VILLA BAGATELLE. 1563. chemin Saint-Louis. Sillery.
.................................. icleRens.: 688-8074 Cottage anglais de la fin du siècle 

dernier, jardin avec cascade, roseraie, rocaille, sous-bois. 
Forfaits offerts aux groupes visite commentée (60 mm). 
Coût: 2$; 1$ enfant. L'heure du thé avec visite (2 
heures) ou visite des grands domaines et jardins de 
Sillery (2 heures). Coût: 5$; 3$ enfant Inf. et rés. 688- 
8074. Mardi au dim. 11h à 17h L'Amour: objets, expo­
sition d'objets rattachés à ce sentiment (1850-1950).

BIBLIOTHÈQUE CHARLES-H. BLAIS. 1245. Chanoine 
Morej. Sillery. Lun. â ven. 14h à 21h. Sam. dim 13h â 
17h. A compter du 24 août. «Quatre saisons» Aquarelles 
de Claude Abel Reins Vernissage le 24. â 19h

ANIMA G, 31e étage du complexe G (644-9841). Lun au 
ven lOh â 16h. Sam. Dim Fériés 13h à 17h. Les

klèdièveles, 65 tableaux jusqu'au 27 août Odette 
Oucasse. «Médiums mixtes» jusqu'au 30 août

ATELIER-GALERIE ANDRÉ-BÉCOT 499. rue Saint-Jean 
Rens 525-47t1 Mar au dun 14li30è18h Œuvres du 
peintre Yves Poulin: jusqu'au 30 aoûl Vernissage i 14h

BUADE 43. ruoBuade 2e étage Mer . jeu 1thâ17h30:
fin ■ ■' ...............ven 11h è 2011 sam dim fl h è17h Tél 694-9892 

Œuvres de Yves Bertrand. Paul Bogati Lisette B Cantin 
Carmen Quay. Josette Morency, Dianne Pouliot Papillon

CHARLES t MARTIN GAUTHIER 650. Marguerite- 
Bourgeoys Rens 682-0995. Jeu au dim. 12h â 17h. 
Sylvie Pomerleau: «Au-delâ du puits»

DU CHAtEAU FRDNTENAC, 1. des Carrières. Château 
Frontenac Tous les jours 9h è 21 h «Quelque part dans 
le temps», de Sylvie Recine. sculpture de Nicole 
Taillon, Huguette Bonel. Claude André Des Rosiers.

OU TRACEL. Maison Blanchette. 4187. Cbte du Cap- 
Rouge. Cap-Rouge. Mer au dim. 14h â 21 h Collectit 
d'artistes (aquarelles, peintures, gravures, sculptures).

ESTAMPE PLUS, 49. rue Saint-Pierre, prés de Place 
Royale Rens.. 694-1303 Du met. au sam. 11h30 â 
I7h30 et dim. 13h à 17h. «Mémoire d'être». Richard 
Lacroix, gravure et peinture: jusqu'au 7 septembre

LA GARANCE. 8480. av Royale. Château Richer Tous les 
jours lOh â 19h Marthe Trembley-TIrman, aquarelles

LE PORTAL, t39, rue Saint-Pierre Rens. 692-0354. 
«Rencontre Québec-Pologne 95» Stanislas Glerede 
sculpteur, et Céline G. Lapointe, peintre-sculpteure.

LOUISE-CARRIER. 33. rue Wolte. Lévis. Int. 838-6000. 
«Espace Sculptural V. Réalisations, constructions», 
jusqu'au 6 septembre Vernissage auj. à 13h30.

MAISON DES JÉSUITES, 2320. chemin du Foulon. 
Sillery. Mardi au dim. llh à I7h Cochons, cochons, 
cochons et L'indien Imaginaire, art traditionnel.

MAISON PIERRE-LEFEBVRE, 7985, Trait-Carré Est, 
Charlesbourg 13h â 20h. Collectif «Grands de chez 
nous» se termine aujourd'hui.

OLIVIER TOUPIN, 1247, chemin Royal. St-Pierre. i.O. 
Inf. 828-9242. Aquarelles d'Olivier Toupin

RAYMOND TURGEON, Moulin Marcoux. 1. boul. Notre- 
Dame, Pont-Rouge. Exposition de photographies: «Le 
porte-folio», de Pierre Joosten. «Les femmes de 
Portneuf». de Danielle Du Sablon. «Mon comté, mes 
amours». d'Étienne Ou Sablon

SCEAU OU ROY, 21, Sault-au-Matelot, Rens.. 694-1344 
ou 692-1703. Mer. Jeu. Sam. Dim. 12h à 18h , ven. 12h 
â 20h. Collectif d'artistes.

CHAMBRE OE COMMERCE OE L'iLE D'ORLÉANS.
Exposition d'archives pur Félix Leclerc Au t466, chemin 
Royal, Saint-Laurent, LO. Jusqu'au 15 septembre

TAÏGA. Exposition d'art contemporain. 13h30 â 16h30, 
19h à 21 h. Polyvalente Saint-Aubin, 50 rue racine, Baie- 
Saint-Paul. Se termine le 22 août

MANOIR RICHELIEU, Pointe-au-Pic Rens. (418) 665- 
7171. Œuvres de peintres québécois.

ÉDIFICE LOUIS-S.-ST-LAURENT, 3. rue Buade. Lun. au 
ven. 9h à 18h Sam. dim. 12h â 16h Photographies 
primées «La nature du Québec en images 1995» du 9e 
concours de l'UQCN et du magazine Franc Vert

EXPOSITION D'ICOnES À la chapelle du Montmartre.
mf1669, chemin Saint-Louis, Sillery Info. 681-7357

ÉGLISE SAINTE-FAMILLE, Chemin Royal, 1.0. Photos 
anciennes, vases sacrés, ornements sacerdotaux 
anciens. Tous les jours 12h30 à 17h. Inf. 829-3562

LES FOURBERIES DE SCAPIN de Molière Jacques 
Leblanc dans le rfile de Scapin. Mise en scène de Serge 
Denoncourt. Théâtre La Dame Blanche au Parc de la 
chute Montmorency, Beauport 20h Rés. 664-141t

FAUST, pantin du diable. Texte de Marie-Christine Le- 
Hûu Mise en scène Philippe Soldevila. 21 h. Parc de 
l'Artillerie Billets: 14$ (Billetech ou au guichet à 18h) 
Annulé si pluie. Inf 522-8657. Dernière représentation

VA-NU-PIEDS. Spectacle de marionnettes pour enfants
Th ‘ - - - ■ ---------- -- ■(3 ans et plus). Triéâtre Au Petit Galop. 499. Saint-Jean 

V - —......................Ï4h. Prix d'entrée. 7$. 5$ (2e enfant et suivants). Aussi
'29-5""en semaine sur réservation de groupe. Rens. 529-5156

Leiprtiictiiii
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TEL PÈRE... TELLE PAIRE t
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FORFAIT-THÉATRE
ORIGINAL

Un apéro santé, 
un souper, un théâtre, une 

nuit et un déjeuner
78$

par personne 
en occ. double 

L'AUBERGE PHILIPPE 
AUBERT 

1-800-463-3611 
34, av. de Gaspé Ouest, St- 

Jean-Port-Joli

Réservez dès maintenant
AU THÉÂTRE DE LA ROCHE À VEILLON

Saint-Jean-Port-Joli
547, av. de Gaspé Est (route 132) à une heure quinze de Québec

Prix spéciaux pour groupes, âge d’Or 
et moins de quatorze ans.
Prix étudiant le ieudi 24 août. Souper- 
théâtre à 35 $ (sauf les samedis) â ia 
BOUSTiFAiLLE.

Réservation 
et information: 
(418) 598-3061 
Salle climatisée!

Pour
VENDRE

ta
MAISON

DU 20

SPECIACUS
ENTDURLOUPE. Musiqu* tradilionnsllé Entré llh ét 
15h Au C^rs d'interprétation de la vw urbaine. 43. cbte 
de II Fabrique En cas de pluie a l'intérieur

ALIVE SHE CRIED. Hommage a The Doors Le D Auteuil. 
35. rue d'Auteuil

MULTIMEDIA

MUSÉE OU FORT. Les ilx tiègee èe Québec Son et 
lumière sur l'histoire de Québec 11hâ17h Tards 5.50$. 
4.50$ aînés. 3.50$ étud Au 10. rue Sainte-Anne

CENTRE D'INTERPRÉTATION OU PARC DES CHAMPS- 
OE-BATAILLE. Pavillon Baillargé. Musée du Québec lOh
â 17h30 Spectacle audiovisuel (45 mm) sut l'histoire 
des Plaines d'Abraham Tards. 2$,__ ________________ ___ aînés et 13-17 ans
1,5(4. 12 ans et moins, gratuit. Rens 648-4071 
ExpoeHlon «Sous les verrous des prisons communes», 
regard sur le milieu carcéral

QUÉBEC ET LES GRANDES EXPLORATIONS Histoire de
la londation de Québec Ecran géant 11hâ17h Explore, 
63. Dalhousie. Tards. 5.50$: 4,50$ aînés: 3.50$ étud

FEUX SACRÉS Son et lumière dans la basilique Notre- 
Dame Entrée au 20 rue Buade. 18h30 et 20h. Tard 6$. 
Tarifs pour âge d'or. étud.. entants et groupes Accès 
pour les personnes handicapées Int. 694-0665.

Québec Expérience 3D
Spectacle en trois dimensions

Une aventure virtuelle au rxieur de l'histoire 
de (Québec. Un voyage dans le temps, des 
explorateurs aux temps modernes. 
Personnages holovidéo, son et multiprojec- 
tion 3-0, ^ors animés, effets spéciaux, jeux 
d'eau Spectacles en français et en anglais 
En françars: lOh. 11h30. 13h. 14h30. 16h. 
17h30. 19h. 20h30. 22h. Adm. 6.50$. 4.50$. 
étudiants et aînés: gratuit 6 ans et moins. î 

B, rue du Trésor. Inf.: 694-4000 J 
Écrit et réatlsé par Denis Dufour. Une pro­
duction CRÈACOU tnc. et Yves Durand.

MUSIQUE
FESTIVAL DE MUSIQUE ANCIENNE DE SILLERY. Michel 
Cardin. 11h, villa Cataraqui. 2141. ch. Saint-Louis. 5$.

JEAN-CHARLES CASTÏLLOUX. MARIE-ANDRÉE PARÉ.
Orgue et chant. 18h. Eglise Unie Chalmers Wesley, 78, 
Sainte-Ursule. Entrée libre. Inf. 627-5684

AU DOMAINE MAIZERETS. Fête familiale, science et 
environnement: animation continue de 12h à 17h. De 
12h et t4h. L’Atelier de musique antienne 16h Lunch- 
opéra. 2000, boul. Montmorency. Rens. 691-2385.

MESSE EN MUSIQUE À PLACE-ROYALE. Marie-Josée
Lord, soprano Eglise N.D.-des-Vicloires, llh et 12h.

LA MESSE DES ARTISTES. 10h45. Chapelle du Bon- 
Pasteur, 1080, rue de la Chevrotiére Pierre Lescault 
pianiste-compositeur

MESSE ESTIVALE À SAINT-DOMINIQUE 1Gh30. au 175 
Grande-Allée Artiste; Luce Vachon soprano

MAURICIO CAMPOS llh. durant le brunch-musique du 
Domaine forget. Samt-lrénée. Rés. (418) 452-3535

BARS/RESTAURANTS

—Son 2. Le Petit Pans, 48, côte de la Fabrique. 
—Southern Comfort 22h30. Café Blues. 1018. St-Jean 
—Gaston Giroux La Grimace. 2376 Galvanle, Ste-Foy 
—Maude Vion. Les Yeux Bleus, 1117 1/2, Saint-Jean 
—Trio François Côté. Bar l'Emprise de l'Hôtel 
Clarendon, 57. rue Sainte-Anne. Québec Entrée libre.
—Rose Nocturne. Au Vieux Chêne, 84, route Kennedy. 
Lévis. Inf. 837-1726.
—Clermont Maltais et Richard Renaud. Durant les 
soupers du Château Richer, 8990. boul. Ste-Anne. Int. 
824-4898.
—Cruih, 21h. Pub Churchill. 1114, rue Cartier.
—Café Jazz S Java. Christine Baillât et Denis 
Taschereau llh et 12h. Café suisse. 32, Sainte-Anne.
—Benito et Sorgio, accordéonistes et Roberto pour la 
sérénade Restaurant Au Parmesan, 38 rue Saint-Louis. 
—Chantale Blanchals souper-spectacle du restaurant 
Le Railleur, 18h Au piano Claude Olivier-Dubuc 
—Juan Carlo, harpiste-chanteur. 19h â 23h. Restaurant 
Le Cavour 44. rue Saint-Louis, Québec.
—La Flasta avec Bazil. Le Gorille. 1106. av Cartier.
—Yves Randon, pianiste 18h Restaurant Le Saint- 
Pierre, 54, rue Saint-Pierre Rens, 694-61M 
—Paul Munoz musique sud-amëricaine. Épluchette de 
blé d'Inde a compter oe 17h, Hôtel Motel Le Voyageur, 
2250, boul. Sainte-Anne.

EKPO QUEUEC
Speciaclet et animation

Info.: 691-7110. Le sie est ouvert de 8h30 à OOh. 
Pavillons: llh à 23h Casino: 14h â 2h Amuseurs 
publics: llh â 16h Bungee: 11h â 23h Défi Bûcheron:
llh â 23h Démq do sauvetage aquatique: 13h, 16h.

Éc ....................."I9h Spectacle École de magie: llh â I8h Tours 
d’éléphants: llh à 20h Forme des petits animaux: llh 
â20h30 Forces armées canadiennes: 11h à 23h Visite
de la maison INC A: llh â 23h Manèges: llh â 00h30 

Dli -Maquillage des entants: llh âl8h Olympiades Brunet 
hébé:11hâ18h Olympiades Velcro: llh a 23h Parade
Lee Préludes de Breakeyyille: 12h. 13h. 14h. 15h. 16h 

1 Et .............. . ■ “17h. 18h, 19h Pavillon Énergie CHIK: 13h â 23h Roc
- §(■ ----------- -----------Gym (escalada): 11h â 21h Scène CHRC animation F 

fleny 12h. 16h; spectacle de magie tth. 13h, 13h, 15h, 
19h. 20h Country Calé-lerrasie O'Keote 15h, 19h,
21h En plain, circuits Ouébec (Hippodrome) 19h30 

................................. Jackpot de l'ÉiSurfeurs è la plage 11h à 23h jackpot de l'Équlpeur 
11hâ23h

Horaire des jugements d'animaux
Bovins Ayrshire 9h30 Bovins Suisse Brune. lOh 
Lapins. lOh. Grosses poules tOh. Oiseaux aquatiques 
15h. Parade des champions: 18h Spectacle des chevaux 
attelés' 18h30

SUR LES PUINES 
D'ABRAHAM

LE BUS D'ABRAHAM lOh â 18h. Coût: 1$: 0.75$ aînés et 
13-17 ans, gratuit. 12 ans et moins

RALLYE HISTORIQUE ET NATURE lOh â 17h30 
Questionnaires disponibles aux postes d'accueil du Parc

ANIMATION THEATRALE «Abraham'S Blues». 13h, au 
Jardin Jeanne-d'Arc. Gratuit

THÉÂTRE EN AUTOBUS. «Un tour de Parc, un tour d’his­
toire* , départ â 14h45 du Centre d'interprétation Coût

3$. 2,50S, aînés »113-17 ans Annulé en cas Oe pluie

COMPÉTITION 0 AGILin CANINE devant le Musée du 
Québec, i llh

TOUR MARTELLO 1 témoin du ^le mditaire d’une__ _ _ du geriie mi ___ _
ép^M. Irif'648-4509 TOUR MAItnLLO 2 (coins des
rues Tache et Laur»er). Exposition permar>errte. «Vues du

_______ -I A /iÆ Is niilÉM
n,IIC ^ gr.»- -------- ----

ciel« présentation audiovisuelle «Le langage de la nuit* 
648-4 ' .Inf 648-4462 Tours ouvertes tous les jours de tOh â.... ™ ______ ______ s les JOUI- -

17h30. Coût pour chaque visite 2$, 1,5ÔS. aînés et 13- 
17 ans. gratuit. 12 ans et moins

KIOSQUE EDWIN-IÉLANGER (sud-est du Musée du 
Ouébec). I9ti chorale Rive-Son.

MUSÉE OE LA CIVILISATION. 85. rue Dalhousie Ouvert 
tous les jours de tOh â 19h. Prix d’entrée 6$, aînés 5$, 
groupes 15 et Plus 5$, étud. 17 ans et plus avec carte 3$. 
12 â 16 ans 1$, gratuit 11 ans et moins «Expoiltlons 
«Mémoires». «Obiets de civilisation». «La coilecbon chi­
noise des Jésuites». «Forêt verte, planète bleue». «Les 
marottes de Charlotte, des marionnettes au théâtre». «La 
culture Italienne lieux et mémoire». «Les hommes de ter 
d’Autriche impériale Art, armes et armures de Slyrie»
1 ' - »__ _________Al... ... «4A.A _«vnim<^éA(ire V
unuillbiro rail. aiMMPf wi
(visites commentées par des guides-animateurs) 
«Coca-Cola Capsules d'hisloire». lOh à 16h30

...................i2i ----------- ----------«Ateliers «Une 2e peau qui parle», «L'ours du conte à 
la réalité». «De l'érable â l'érabliére». «Jouer avec des 
marionnettes» et «Oe maille en maille» «Visites com­
mentées sur mesure du musée et des ses expositions
<1___.... .A ...•..«.V A 1 Mt(français et anglais) information à l’accueil. 12h30 et 
14h30; ‘ ■ --------- - -------- ---------"i.iiju. «Concert commenté «Les sonneries de la 
cour», tth et 16h30 «Capsule d'blttoire du Québec, 
dans la cour intérieure «Tournoi niltonit d'escrimeuons la cwui hhomwmiv •• ■««•••••wi
tOh â 16h «Ln fous du bagout Animation théâtrale 

-.............. . 15h 16ha'.ec Cfeile Trutfault. 13h30.

AU MUSÉE OU OUÉBEC, 1. rue Wolte-Montcalm. Tous 
les jours lOh â 17h45. Prix d’entrée; 4.75$, aînés et 
groupe (20 et plus), 3,75$; étudiants, 2,75$: moins de 16 
ans, gratuit. Les mer. 10h à 21 h45, entrée libre «Visites 
commentées les sam et dim. 13h30 â 16h Inf, 643- 
2150. «Expositions: «L'Assemblée des six comtés» 
«aLomph aBram». «Passions pour l'art du Québec» 
■Louis Muhistock». «La dynamique des formes, arts
décoratifs et design». «Le jardin d'artistes. Latitude 51 
27 30-Lon(|itude: 57 16 1"________ _____ _ _ 12». «De la lumière â l’image et
Les magicrens de ia lumière»; se termine aujourcfhui. 
«Lumière et atmosphère. L'impressionnisme canadien. 
1885-1925». «Dragons et mystères». «Contacts: petits 
formats». «Surimpression, une production du Théâtre 
Les Haut-Parleurs. 14h, durée: 20 min

MUSÉE OE L’AMÉRIQUE FRANÇAISE 9. rue de
l'Université. Rens.. 692-2843. Tous les jours lOh â 

------------ • '5, 1,50$. ■■ ■ "17h30. Prix d'entrée: 3$, 2$ aînés, 1,50$. étud: 1$ 
moins de 16 ans, 6$' famille. Entrée libre le mardi. 
«Visites commentées du site et des expositions tous 
les jours aux heures, réservation au 692-2843. 
«Exgositiont; «Félix Leclerc ou l'aventure». «Légendes 
de l'Amérique française». «Pour la mémoire du monde» 
«Tous ensemble jusqu'au bout!». «L’âme d’un lieu». 
«Sùzor Côté regard sur le monde rural». «Souvenirs 
d’Égypte», «féltx Leclerc».

EvENEMENIS SPECIAUX
FESTIVAL AÉRIEN OE QUÉBEC. Aéroport Jean-Lesaae.esajje
Coût: 10$: 2$ les 12 ans et moins. Inf. 872-9532
Ouverture: 9h. Visite d'avions militaires et civils, tours 
d'avion et d’hélicoptère; expositions sur l'aviation 
Spectacle aérien 12h30 à 17h

FESTIVAL ARTS ET REFLETS OE CHATEAU-RICHER.
Symposium, 9h â 16h avenue Royale. Inf 824-3391

SYMPOSIUM DE LA NOUVELLE PEINTURE AU CANADA.
«Mémoire d'être». 12h à 18h Centre d'exposition de Raie- 
Saint-Paul, 23, Ambroise-Falard. Rens. 418 435-3681.

SYMPOSIUM DES ARTS MONT SAINT-ANNE. Création 
d'un circuit de sculptures monumentales. De 9h à t8h 
Marchés des artisans et des viticulteurs. Se termine auj.

DIVERS
MARCHÉ AUX PUCES. Joujouthéque de Lévis. 8h30 à 
15h, aréna André-Lacroix. Inf 833-5834 ou 833-9495.

ÉPLUCHETTE DE BLÉ O’IHOE Fête familiale avec ai\ima- 
tion, amuseurs, chansonniers et disco. 14h â 20h. École 
Jules-Émond, 1065, de la Montagne, Val-Bélair.

JARDINAGE ET PEINTURE SUR LA RUE DU CAM
ÉcPANILE. 13h â 16h. Échange de plantes, de trucs et de 

conseils. Aussi: «Peinture en direct» par des artistes- 
peintres amateurs de la Société artistique de Sainte-Foy

CONCOURS D'AMATEURS 12h â 16h. au profit de 
l'Association québécoise des aînés Animation par Les 
Galaxies. Coût: 1$. Marché aux puces des Chutes, 4175, 
boul. Ste-Anne, Beauport. Inf. 667-2303.

IDISIRS
CLUB OE MARCHE OE BEAUPORT. Départ â tOh du parc 
Jean-Guyon, 253, rue Saint-Pierre.

VILUGE DES SPORTS DE VALCARTIER. Glissades
d'eau, piscine â vagues, rivière Amazone, etc. Ouvert de 
.............. ■ ■ clés ' “ ■ — ■tOh â 19h Spectacles de Caroline Olivier et six plongeurs 
de haute voltrge en spectacle, et des Joyeux naufragés
(musique popülaire) Adm.. 17.55$ (52 pouces et plus 
12.29$ (moins de 52 ...............................
50% des tarifs. Inf.. 844-3725

ouces): demi-journée (16h à 19h) 
’25

ANNEAU GAÉTAN BOUCHER, Sainte-Foy. Pratique de 
patin â roues alignées. 13h â 16h30 Adm... 2,50$, enf. 
1,25$. Location d'équipemenf sur place. Inf 650-7966.

AQUARIUM DU OUÉBEC. 1675. av. des Hôtels. Sainte-
Foy. Ouvert de 9h â 17h. Repas des phoques â 10ht 5 et 
15hr ■ - ■115. Activités «Faites le phocus» et «L'envers du 
décor», spectacle de marionnettes Centre d'interpréta­
tion du fleuve Saint-Laurent et pisciculture de démon­
stration au bas de la falaise. Inf. 659-5266.

MUSÉE DE L'ABEILLE. 8862. boul. Sainte-Anne. 
ÉceChâteau-Richer 9h â 18h. Économusée du miel. Visites 

et animation pour groupes Int 824-4411

PUGE DE LA BAIE DE BEAUPORT (extrémité sud du 
boul. Henri-Bourassa). Ouvert de tOh â 20h. Plage, 
pique-nique, cyclisme, voile, etc. Inl 666-2364

PARC NAUTIQUE DE CAP-ROUGE. Ouvert aux heures de 
marée. Cours de voile, location d'embarcations, aires de 
pique-nique, restauration Au 4155. chemin de la Plage- 
Jacques-Cartier. Cap-Rouge. Int 650-7770

PASSE MIGRATOIRE DE DONNACONA Ouvert de 7h à 
20h Exposition, vidéos, remontée de saumon, animation 
sur place, visites guidées Adm 1$ Inf. (418) 285-2219.

VIGNOBLE ANGILE (267. 2e Rang. Saint-Michel-de- 
Bellechasse). Visite guidée du vignoble et des lieux de 
fabrication, dégustation gratuite, pique-nique Entrée 
libre De 9h â I8h Inf 884-2327

lAn million de misons de voik... ,
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LIVRES
Le bonheur de raconter

C
A est ctainme un livre d’images.
y Un album en couleur, grand for­

mat. avec très ptm de mots. Sur­
tout qu’aujourd’hui, je ne les 
trouve pas du tout à la hau­
teur. les mots, .l’aimerais vous 

parler du soir qui descend sur les Iles-de-la-.Ma- 
deleine, de la splendeur des couchers de soleil. 
Mais je n’arrive pas à (aire taire les petites voix 
dans ma tête qui ne cessent de répéter; « Atten­
tion !, ça va devenir du radotage ».

Tous ceux, pourtant, qui ont séjourné aux îles, 
cet été, partagent, je le .sais, le môme enthousias­
me. C’est le cas, entre autres, de Pierre (îobeil, 
l’auteur de Cent jours sur le Mékong. Oui, je me 
souviens. Déjà, je vous l’avais dit. Mais j’ignorais 
alors qu’il s’apprêtait à signer pendant deux se­
maines, en juillet, dans Le Devoir, Le feuilleton 
des îles. Et moi, l’effrontée, devinez ce que j’ai 
fait. Après avoir lu qu’il habitait à L’Étang-du- 
Nord, je suis allée m’informer au dépanneur. 
«C’est l’écrivain que vous cherchez? Regardez 
là-bas, la maison au toit noir, celle qui domine la 
mer juste à côté du chemin de la Dune de l’Ouest, 
c’est chez lui ». Je me suis présentée, comme ça, 
de but en blanc. La suite est de nature à vous ren­
dre jaloux.

Invitée par Pierre et Gina, sa femme que j’avais 
l’impression de déjà connaître (à cause du 
Feuilleton et de Cent jours sur le Mékong), le len­
demain midi, je me suis donc retrouvée sur la

plagt> de la Grande Échouerie, 
une plage de sable fin à perte de 
vue, avec leurs amis et voisins.
Au menu, dans une casserole du 
temps des Fêtes: Tourtière du 
Lac-Saint-.lean. Rien de moins.
Un régal. C’était pour Herre Go- 
beil, qui est originaire de Chicou­
timi, une façon de faire revivre 
les pique-niques de son enfance, 
les jours où on se rendait en fa­
mille cueillir les bleuets.

LA PARLURE
Les mots. De la difficulté qu’on a. plus ou moins 

grande selon les jours, de les ajuster au propos 
qui est le nôtre. C’est de ça au départ que je vou­
lais vous entretenir. Et le mot qui me vient à la 
bouche au moment même où j’écris ceci, c’est la 
« parlure», que j’emprunte à Sylvain Rivière. 11 a 
même créé un théâtre aux îles, baptisé de ce 
nom. Mais voilà que les petites voix encore 
m’avertissent. C’est vrai, Sylvain Rivière n’est 
pas un inconnu dans cette page. Sauf qu’il 
n’avait encore jamais été question d‘Une langue 
de côtes... « raboteuse de vent, d’une langue de 
côtes aux accents d’autrement ». Le refrain de la 
chanson interprétée par Claude Gauthier m’est 
resté dans l’oreille. Il faut dire aussi que j’ai vu 
la pièce, mise en scène par Isabelle Brodeur, 
dont on s’apprêtait à célébrer la 150*^ représen-

Anne-Marie
Ibisard

tation. Dans le iimtexte du réfé­
rendum à venir, elle ne manque 
pas d’apporter de l’eau au mou­
lin. En témoigne la définition 
suivante: « Une langue de côtes, 
c’est le boyau d'arrosage qu’il 
faut pour éteindre les feux allu­
més par le diable à quat » en lé­
chant les horizons du pays à fai­
re».

Jt)UER AVEC LES MOTS
Jouer avec les mots. Les trans­
former au besoin, c’est une cons­

tante chez l’auteur qui prend plaisir à étonner 
son public. Avec lui, on est sùr de ne jamais s’en­
nuyer.

Le dernier numéro de Lettres québécoises, 
qui lui consacre la totalité de sa page couver­
ture, en fournit un bon exemple. Dans un auto­
portrait pas du tout piqué des vers, il nous ap­
prend qu’il est né à Carleton « un jour de brai­
sée d’érable et de morue salée ». N’empêche ! Il 
fut le premier surpris m’a-t-il confié, qu’une re­
vue aussi sérieuse lui fasse autant d’honneur.

Faut dire que prolifique comme il l’est — poé­
sie, roman, nouvelle, théâtre, chanson, il touche 
à tous les genres — on aurait peine à l’ignorer. 
L’un de ses recueils. Persistance, est même tra­
duit en roumain. 11 ira à Bucarest cet automne 
pour le lancement.

Voilà 
qui pa- 
r a î t 
loin des 
îles. Eh 
puis, 
non !
Car les 
mots, 
ceux de 
Sylvain 
Rivière 
et de 
bien 
d ’ a U - 
très — 
le grou­
pe Sur­
oît avec 
Alcide 
Pa i n - 
chaud, 
par 
exe m - 
pie — 
c’est de
là qu’ils viennent. 11 fallait les entendre chanter 
à guichet fermé dans l’église de Fatima, un soir 
de pleine lune. .Mais c’est une autre histoire, 
dont on reparlera peut-être un jour. Tout comp­
te fait, il y a du bonheur à raconter.

Sylvain Rivière est à l'honneur dans le 
dernier numéro de Lettres québécoises.

Six nouveaux titres
y

à la Courte Echelle
ANNK-MARIE VolSAltl)

Le Soleil

QUÉBEC - L’été a l’air de s’être installé 
à demeure. Mais les enfants ne s’y trom­
pent pas, eux, qui voient les terrains de 
jeux fermer, au moment même où les 
parents reprennent le travail. Il y a com­
me un vide en attendant l’école. Et La 
courte échelle, chef de file dans l’édition 
québécoise, spécialisée en roman-jeu­
nesse, entend le combler.

Six nouveaux titres vont donc être 
lancés dans les prochains jours, dont 
trois, dans la collection Premier rtj- 
man, accessible dès l’âge de sept ans. 
l’arm! eux, se distingue//^garçon gui 
rêvait d'être un héros. L’auteur Syl­
vain 'Trudel a remporté, en 1987, le prix 
Molson de l’Académie des Lettres pour 
Le .souffle de / 'harmattan.

Les lecteurs du 2" cycle du primaire 
auront, de leur côté, plaisir à retrouver 
une de leurs fans, Chrystine Brouillet. 
Elle signe/,« veuve noire, un titre qui 
fait penser à l’araignée du même nom. 
Et on ne s’ÿ trompe pas. Enfin, pas tout 
â fait. L’autre roman, destiné à ce grou­
pe d’âge, est de Jacques Savoie de qui 
les adultes ont pu lire Le collection­
neur, paru l’hiver dernier chez le même 
éditeur. H offre cette fois Toute la beau­
té du monde qui met en seène Charlie, 
l’un des personnages de son roman pré­
cédent. Je ne doute pas que ce soit 
beau, connais.sant la plume de l’auteur. 
On lui doit entre autres Les portes toui^ 
nantes. qui est à l’origine du film réali­
sé par Francis Mankiewez.

Le problème est que je n’ai pu encore 
tenir ce livre dans mes mains. I^es cinq 
autres me sont arrivés par courrier ex­
press. On a tenté de réparer l’oubli. -l’ai 
reçu le lendemain une grande envelop­
pe avec beaucoup de papier, des com­
muniqués, mais toujours pas le roman. 
Comme vous, je reste donc sur mon ap­
pétit. Mais j’ai lu. par contre, avec atten­
tion de Marie Déca­
ry, dans la colk'ction Roman + pour 
adolescents. Et j’en suis sortie per­
plexe.

D’abord j’avais tenté d’intéresser mon 
ado préférée. Histoire de lui trouver 
une (Hicupation tout en profitant de son 
point de vue. Heine pc'rdue. Elle m’a re-

Louise Leblanc

Sophie fait 
des folies

Dans son nouveau livre, Louise Leblanc 
parie entre autres de la maladie chez les 
enfants.
mis le livre après 28 pages: « Je trouve 
ça plate ». IMurquoi? C’est ce j’ai essayé 
de comprendre en suivant le récit 
d’Ariane, une décrocheuse de 15 ans en 
conflit ouvert avec sa mère. Celle-ci ne 
sait plus trop quelle attitude adopter. 11 
lui arrive de perdre patience ou de tom­
ber dans les réminiscences; « T\i .sais, 
il y a 25 ans, toute la société était en 
pleine ébullition »... Je me suis dit que 
les ados en ont peut-être assez des mis­
es en garde dans la réalité, sans en plus 
les retrouver dans les livres: «La pro­
chaine fois, on fera l’amour à trois: 
Olivier, .son condotn et moi », jure-t-el­
le, pleine de bonnes intentions.

LES MESSAGES
11 y a toujours cette arrière-pensée, 

quand on s’adresse aux jeunes lec­
teurs, qui pousse à faire oeuvre éduca­
tive. Et il n’est pas rare qu’ici et là. à tra­
vers les mots, on sente les messages. 
Un tel, par exemple, est homosexuel, 
«elle le trouve beaucoup plus gentil 
que bien des gens qui se croient nor­
maux».

Chrystine Brouillet a introduit, pour 
sa part, dans/,» veuve noire un jeune 
Haïtien tintinologue et spécialiste des 
araigiées. L’humour qui impreigne ses 
polars ne laisse guère de place aux pré­

jugés. Et c’est bien ainsi. La méthode 
est efficace. Mais il y en a d’autres. Cel­
le de Sylvain 'Trudel, en particulier, qui 
met la richesse de son imaginaire au 
servic’e des idées. Le petit garçon de son 
roman devient le Justicier volant qui 
« rêve de sauver le monde entier ». La 
première personne à sauver est son pè­
re qui vient de perdre son emploi.

Dans Sophie fait des folies, le roman 
de Louise Leblanc (auteure de 37 1/2 
AA, prix Robert-Cliche 1983), c’est la 
maladie, le cancer chez les enfants, 
l’hospitalisation qui retiennent l’atten­
tion. 11 y a cette phrase qui m’a réconci­
liée avec le sujet, toujours rébarbatif; 
«Je suis devenue une petite boule de 
chaleur qui flotte dans le silence ». 
Belle façon de décrire la fièvre.

On pourrait parler longtemps de ces 
petits livres. De la présence du père, 
notamment (ou de son absence ) qui 
semble embarrasser les auteurs. 
Chrystine Brouillet est la seule à men­
tionner un cas de séparation réussie. 
Plutôt que d’aborder la question du di­
vorce, souvent on préfère tuer le père... 
ou l’inverse, comme Marie-Danielle 
Croteau dans Le trésor de mon père. 
Très attentive aux rôles, aux stéréoty­
pes sexuels cette madame Croteau,

Pour couper court, disons que les pa­
rents curieux auraient avantage, eux 
aussi, à se mettre à la lecture des IKres 
de La courte échelle.

TORONTO

Hommage à l’écrivain Pierre Berton

P
ierre Berton a été choisi celte année pour rt't'ovoir l’hommage présenté 
au Festival international des écrivains, qui aura lieu à Toronto on octo­
bre. Âgé de 75 ans, ce prolifique écrivain et personnalité du petit écran 
fait partie des figures les plus populaires au Canada anglais. L’hommagt' lui st*- 

ra rendu le 12 octobre. (I*C)

LES BEST-SELLERS
FICTION

1. Le monde de Soplil», Jostein Gaarder, Seuil (20)"
2. Ce que vivent les roses , M. Higgins Clark, Albin Michel (8)
3. Monsieur Malaussène, Daniel Pennac, Gallimard (14)
4. L'Ilt des oauclwrt, Alexandre Jardin, Gallimard (19)
5. Provence toujours, Peter Mayle, Nil (4)
6. Apollo 13, James Lovell, Jeffrey Kruger, Robert Laffont (8)
7. Les sentiers de la volupté. R. Lavoie, Septentrion (7)

Une année en Provence, Peter Mayle. Nil (7)
9. Comme un roman, Daniel Pennac, Folio (7)
10. Maman last call, Nathalie Petrovsky, Boréal (13)

OUVRAGES GÉNÉRAUX
1. Et Dieu créa les Français, L.8. Robitaille, Ed. R.D. (15)'
2. Des écrivains dans la ville, Musée du Québec, L'Instant Même (11)
3. Les îles du Saint-Laurent, A. Croteau, Trécarré (8)
4. La prophétie des Andes, James Redfield, Robert Laffont (10)
5. Le Petit Larousse Illustré, dictionnaire. Larousse (7)

Iai compilation de cette tinte ent réatinee grâce à la participation den librairien 
Vaugeoin inc., Iai Bouquinerie de Cartier, ÏAbrairie (iénérale Françaine, lAt Librairie 
Pantoute.
• Ia ch{ff^ entre parenthènen indique le nombre de nemainen de parution de Veeurre 
parmi ten bent-nellem.

\ J-_ ^___.S; * M 'a I
FAMOUS PLAYERS ^ :.-A Æ

ES HORAIRES COUVRENT LA PERIODE OU H AU 24 AOUT

GALERIES de ki 628 24SS cK
CAPITALE $401 ImwI. G#ler<RS

OPERATION OUMBO {O) DOLBY Tou» t«» jouf» 1 00-3 1 ^ 
MENTALITE DANGEREUSE (G) DOLBY 
Tou» '•» jour» 5 2S-7 30-9 40 
UNE MONDE SANS TERRE (13«I QTS 
Tou» !•» tour» 1 00-3 SO-7 00-9 4S 
POCAHONTAS VF (O) DOLBY 
Tou» M» jour» 1 30-3 1S-3 00 
MOI PAPA lO) DOLBY Tou» !•» »otf» 7 15-9 35 
VIRTUOSITE (13*1 DOLBY 
Tout le» jour» 3 10-5 20-7 35-9 50 
MON AMI WILLY 2 {Q) DOLBY Tou» M» jour» 1 10 
LE CLUB DES BABY SITTERS (G) DOLBY 
Tou» IM jour» 1 10-3 10-5 10-7 10-9 15 
KOMBAT MORTEL (1)*) DTS 
Tou» le» jouf» 12 50-2 55-5 00-7 20-9 30

STE-FOY 6S6-0$92 <L
7SOO bmtl. LwIm

APOLLO 13 V F (O) DOLBY ^
Tou» te» jour» 1 15 4 004 55-9 45 &
DANGEROUS MINDS (O) dolby |
Tou» \e% jour» 1 45-3 50 7 10-9 20 ^
ACCES INTERDIT (O) Tou* M» jour» 1 30-4 l5-7 15-9 35

CINÉMAS C I NÉPLEX OPÉON

PLACE CHAREST “«'nées à 4.m$‘ _
I Iflllhlr I ’(Tootes les représentations avant 18h00)

Du Pont et Boulevord Ckorest 529-9745 - coNSuirtz lA chroniouc cimma do jouknai - 
CINE-PARC BEAUPORT 667-5362 CINÉ-PARC DE LA CCatlNE 831-0778

bélard et Héloïse de Ronald Millar
Souper théâtre bénéfice 

au profit des PROGRAMMES JEUNESSE du

Y
11 AL'e'nnree «n

le dimanche 20 août 1995 à 17h30 
au Théâtre du Bois de Coulonge

Cet événement a bénéficié des collaborations de:

/I CIMENT
IS STLAURENT

Nafrel
t a force du lait

LE SOLEIL

TiLi-aiRECT
iPUBLICmiON^INC

X.-

MOMtATMOntl
Y L E Fl I NA
\ RIEN ICI-BAS

tm^ ne vous a préparé
RIEN ICI-BAS 

1 NE VOUS A PRÉPARÉ 
: A CE CLUI VOUS ATTEND

VUUION fRANÇAiSt DE MORTAL KOMBAT

laissez-passer refusés
2eme h\cn au etne parc iti*»» 4»JOHNNV MNÉMONIQUE

uciua DES BA»V-StTl£RS;

y
 LE FILA4

<r«rtion rranc«4»« de COLUMBIA t

|I|;|I TMt lAir Simits ClU* TMI mOvII PICTURES A

2e filtn au ciné-parc: ACCÈS INTERDIT

KEVIN COSTNER

UN MONDE SANS TERRE
eertMA ^ WATERWORLD

^^VMlViMAL
grH(«e»eMi citv »T»*» «K ..

A Place Charest, Galènes de la Capitale, üdo Lévis. Lumière Ste-Mane. St-Georges 
et aux cmé-parcs Beauport et de la Colline 2e Itim aux atE« p»fcs ''APOLLO 13"

K I-: A, IN 17 K K K V I-: S

LA VALLÉE DES NUAGES
*Tf«on frtn^uK A Vt’Al K IN THF CLOf PS

A t aHiebe a Place Charest et Lido Levis 
t AissFT PASSER nrrusfs

I SANDRA BULLOCK
Son pdrmitt d» conduir#. S«s cprtd»__
d« crédit. Son compte d# benque.

Son Klentité. EFFACÉS JsLJ

À Taltiche A Place Charest. Ste Foy. Lévis Ste-Mane, Sl-Georges et 
au cine parc Beauport 2e lilm au ciné-parc LE CLUB DES BABY-SITTERS

ACCES INTERDIT
triençiet»* THC NET )
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The Headpins de retour 
au concert St-Henri Rock 95

ROCI ER STOCI
Collection d’inédits Hard rap reggae

Michkl Bilodkac

Collnborntion spéciale

■ The Headpins de retour ! 
Après mûres réflexions, ie bat­
teur Hernie Aubin et la chanteuse 
Darby Miils ont jugé qu’il était 
temps de remettre à flot la forma­
tion de hard rock vancouvéroise 
qui, au début des années 80, a fait 
des malheurs au Canada et aux 
États-Unis. Le Headpins nouvelle 
formule se produira vendredi pro­
chain dans le cadre du concert St- 
Henri Rock 95.
Voilà une nouvelle qui a pu surprendre 
plus d’un inconditionnel. Après tout, 
avec le décès en 19.41 de l’âme du grou­
pe, le guitariste et réalisateur Brian 
MacLeod, le destin de Headpins sem­
blait bel et bien scellé.

Et c’est aussi ce que les membres 
sun’ivants pensaient. D’autant plus 
que. peu après, le bassiste Ab Bryant 
frappé pur le cancer tout comme Brian 
MacLeod, a dû abandonner avec re­
gret le monde musical 

La chanteuse Darby Mills et le bat­
teur Bernie Aubin, un natif de Beau- 
port qui vit à Vancouver depuis main­
tenant 20 ans, ont pour leur part pour­
suivi la route ensemble au sein d’une 
formation du nom de Mad Max. Juste 
pour le « fun » dira le batteur.

Ce n’est que tout récemment, à peine 
quelques semaines, que les deux mu­
siciens ont décidé de faire le grand 
saut et de faire revivre Headpins.

« Au début, Darby était mal à l’aise 
avec l’idée mais, après tout, elle a été 
la voix d’Headpins. La marque de 
commerce du groupe. C’est ce qui 
identifie Headpins. Lors des concerts 
de Mad Max le public nous demandait 
tout le temps de jouer des pièces de 
Headpins. Les stations de radio en dif­
fusent encore régulièrement. Je pense 
c’est le temps qu’on revienne. Brian 
Macleod serait entièrement d’accord

avec ça. Pour nous, il n’était pas du 
tout question de poursuivre après sa 
mort. Mais aujourd’hui, nous voulons 
que le nom survive», d’expliquer le 
batteur Bernie Aubin lors d’une entre­
vue qu’il livre de Vancouver.

Du même souffle, ce dernier souligne 
que ce ne sera pas la première fois que 
le groupe prendra la route sans la pré­
sence de Brian MacLeod et de Ab 
Bryant.

Une histoire tordue que ceux qui 
sont familiers avec le groupe connais­
sent bien. C’est qu’à l’époque où Brian 
MacLeod et Ab Bryant ont entrepris 
de monter Headpins, ils étaient tous 
deux en tant que membres de Chilli­
wack, liés par contrat.

Légalement, ni un ni l’autre ne pou­
vaient figurer au crédit de Turn It 
Loud, du moins en tant que musicien 
et encore moins participer au tourna­
ge d’un clip. Seule la chanteuse Darby 
Mills y est identifiée alors que le nom 
de Bernie Aubin apparaît dans les re­
merciements et que celui Brian Mac­
Leod est mentionné comme coréalisa­
teur. Une situation farfelue qui s’est 
poursuivie quand, suite au succès in­
stantané et inattendu de Turn It Loud, 
Headpins a pris la route. « Brian et Ab 
ne pouvaient pas venir avec nous. On 
s’est retrouvés sur scène avec deux 
musiciens recrutés pour la tournée. 
Vraiment une drôle d’affaire», de se 
remémorer Bernie Aubin.

Maintenant entouré du bassiste Vin­
ce Aubin (eh oui le frère de Bernie) et 
du guitariste Vie Nicoforek, le batteur 
et la chanteuse puisent à même les 
trois disques du groupe, 'Turn It Loud 
(1982), Line O Fire (1983), Head Over 
Heels (1985), et veulent faire revivre 
toute une époque où au Canada, dans 
le monde du hard rock, Headpins ré­
gnait en maître.

Si, pour ce retour, le tandem a pour 
priorité de revisiter le répertoire du 
groupe, l’idée de poursuivre plus tard 
avec un disque n’est pas écartée pour 
autant. Mais, poor l’instant, le batteur 
demeure prudent lorsqu’on aborde le 
sujet.
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Sièges réservés; 19,50$ + tx
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ST-HENRI ROCK '95
6 Groupes, 9 neurjss de rock 
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»«TEN
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AC/DC
av«<RUFF EDGE

LOVERBOY

HOMMAGE i PINK FL0YD,.„ ÉCLIPSE
APPORTEZ VOTRE BitRE IN CANNCTTI ET VOTRE NOURRITURI • 

BOISSON ET NOURRITURE AUSSI DISPONIBLES SUR LE SITE • SERVICE 
DE NAVETTE DÉPART DU PARC VICTORIA ET DES ARENAS DE SAINTE- 

fOY, CHARNY ET LAUZON • POSSIBILITÉ DE CAMPER SUR PLACE
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Ll SPECTACLE A LIEU 
BEAU TEMPS MAUVAIS TEMPS

PRÉVEI
ÀLAP(

NTE: 30.00$ tx mclusw

D
epuis les tout débuts de leur 
association, Chris Lowe et 
Neil Tennant ont pris l'habi­
tude d’ajouter des pièces inédites à 

leur 12” ou cd singles. Avec les an­
nées, mine de rien, c’est près d’une 
trentaine de pièces qui se sont accu­
mulées. De quoi bien remplir deux 
cd. Et c’est exactement ce que la 
maison EMI a 
fait pour souli­
gner le dixième 
anniversaire de 
Pet Shop Boys.
Belle initiative, 
on retrouve dans 
le livret des com­
mentaires des principaux intéressés 
sur chacune des pièces. Un disque 
qui s’avère un «must» pour les fans 
du tandem et qui, par ricochet, don­
ne une idée de l’évolution de la mu­
sique dance des dix dernières an­
nées.

PET SHOP BOYS, Alternative, £A// 
724 435 326

% f

Envolées

Les Vancouverois Darby Mills et Bernie 
Aubin reviennent sur scène aivc une 
nouvelle formule.

Cette réincarnation du groupe est- 
elle éphémère, strictement conçue 
pour la scène ou y aura-t-il une sui­
te?

« Pour le moment on préfère y aller 
étape par étape. On va demeurer sur 
la route pendant cinq ou six mois en­
core. On prend le pouls. On teste le 
marché dans le langage du métier. 
Côté matériel, il n’y a pas de problè­
me. Tout est là. On a plusieurs nou­
velles pièces. Mais nous n’avons en­
trepris absolument aucune démar­
che auprès des maisons de disques. 
On jugera l’année prochaine si on 
peut aller plus loin », de préciser Ber- 
nic Aubin.

U
n peu dans la lignée des Ora- 
teful Dead, (pour la durée de 
ses concerts et ses nombreu­
ses envolées tout comme pour son 

organisation) cette formation a ce­
pendant une approche un peu plus 

éclectique. On re­
trouve ici le grou­
pe dans son élé­
ment: la scène. 
Douze pièces qui 
oscillent entre le 
rock, country, 
jazz, et le reggae, 
se disputent 130 

minutes de musique réparties sur 
deux cd. Une moyenne de plus de dix 
minutes par pièce. Ce qui donne déjà 
une bonne idée des intentions de ces 
lascars qui travaillent sans filet et 
sans « horaire ».

PHISH, A Live One Elektra. 61 777

H"....

te invite : 
Mahones

Dimanche 27 août à 20 h OO

Réservations: 694-4444 nfinr^ 3
Sièges réservés: 26*“, 22*“ ♦ taxes 5

Extérieur: 1 800 261-9903

Le dimanche 
20 août, 20h

EN VENTE MAINTENANT 

Commandes 
téléphoniques:
659-6710

Siéget réeervé* 26,50 ’ 
(plut Ititt)

E
n fait d’hybridation cette for­
mation torontüise ne donne 
pas sa place. .À son meilleur, 
elle vous coneoc-Kaggàdealhite un hard rap 

aux accents reg­
gae qui met dans 
le mille. Les 
«riffs » à la 
«death » (Why 
Ask Why) ou 
alors à la Black 
Sabbath (Live & Direct, I Am What 1 
Am) procurent de bonnes assises 
aux envolées verbales des trois 
«grandes gueules» de la formation. 
Par contre, le groupe s’égare 
lorsqu’il s’essaie à «l’ambiant». Ce 
n’est pas sa force. Son Ambient Bol­
lock de huit minutes est une invita­
tion à zapper.

RAGGADEATH, WTiy Ask WTiy Vir­
gin, (9 72^ 58.? 556 625

Grunge de l’ouest
A vec la percée de la scène mu- 

sicale des Maritimes, plus que 
.1. Ajamais la scène musicale rock 
canadienne vit à l’heure de la décen­
tralisation ! Évidemment Vancouver 
est aussi de la partie. Tout comme 
lors de la dernière décennie, la ville 
se révèle une véritable pépinière de 
formations prometteuses. Que l’on 

songe à Econoli- 
ne Crush, Rymes 
W5th Orange ou 
alors à Mystery 
Machine qui nous 
livrait récem­
ment son second 
essai. Ce groupe, 

qui se produira au d’Auteuil demain 
soir, concocte un «rock grunge » 
(parfois teinté de psychédélisme) 
marqué par de nombreux rebondis­
sements et de bons « hook » mélodi­
que. Pas de mystère, voilà un groupe 
qui promet.

MYSTERY MACHINE, 10 Speed 
Nettwerk. B2-56 098

Douze heures 
de rock

Le samedi 2 septembre se tiendra 
l’événement musical Orage rock 
95. l’Cndant douze lieures con­
sécutives, des groupes de la relève de 

la grande région de Québec, dont 
Tribes of March et Cherry Poppers, se 
succéderont sur la scène du Centre 
Durot-her au coeur de Saint-Roch. Le 
rock tournera de 14h à 2h le lendemain 
matin. Les billots sont en vente sur 
Billeteeh au coût de 7 S. A.M.

24lD chrmin Sâinlr («iv Sunlv Ii»v 
rvatifins 418.6Î9,6710

"Branchez-vous sur ces effets 
spéciaux étonnants."

■ Mose Perïico, CFCF-TV, MONTRÉAL

LA JUSTICE A 
BESOIN D’UN 

NOUVEAU 
PRDGRAIV1IV1E

VIRTUOSITÉ
Consultez le Guide horaire

Pwlii loN. KT

«TOUT A FAIT 
DIVERTISSANT. 
NE MANQUEZ 
PAS CE FILM!

tnwMh.wui RADIO
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DIVERTISSEMENTS
HOROSCOPE DE LA SEMAINE

Sophie Roline

SEMAINE DU 20 AU 26 AOÛT 1995

ItLIEl
(21 inirs-20 avril)

Conciliation —Vous ferez des efforts cette 
semaine, pour dtre plus diplomaie. plus conciliant 
et moins atxupt Vous essaierez de tourner sept 
fois votre langue avant de parier, d'éviter les 
clashes violents avec votre entourage Vous y 
parviendrez certainement très bien les 20 et 25 
alors que le 22 vous aurez du mal à surmonter 
vos colères et vos émotions

TAUIEAU
(21 avril-21 mai)

Passion —Cette semaine devrait être marquée 
par des décisions importantes en amour, de la 
passion, une certaine possessivité qui vous fera 
souffrir parce que vous n'échapperez pas aux 
tourments de la jalousie Mais il y aura de 
l'intensité, de la force, des sentiments extrêmes. 
Le 21 notamment vous expose à quelques 
souffrances mais les élans sont là.

gEmeaux
(22 mal-21 juin)

Contrastes — Le 20, évitez les démarches 
importantes et ne signez rien qui vous engage 
d'un point de vue légal Ce n'est pas votre jour de 
chance ! Le 21 vous réfléchirez beaucoup et 
prendrez des décisions saines, éventuellement 
contre vos proches et amis Toutefois la journée 
vous promet des pes en amour. Choix arrêtés le 
22, représentant l'aboutissement d'une pnse de 
conscience

CANCER
(22 juin-23 juillet)

Inattendus — Le 22 fait craindre une colère, une 
certaine violence, peut-être un petit problème 
accidentel, soit au niveau relationnel soit au 
niveau physique. Vous n'êtes pas à l'abri de 
brûlures d'estomac Le 23, déception possible ou 
trop grande lenteur à réagir, à prendre une 
décision. Vous avez besoin de temps, d'ailleurs, 
pour agir dans les meilleures conditions...

LION
(24 iulllat-23 août)

De l'amour — Cette semaine semble vous offrir 
des changements importants dans votre vie 
affective, surtout si vous êtes seul... Une 
rencontre forte peut se produire avant le 24 Mais 
certains événements vous exposent à la lalousie. 
Le 21 en particulier. Les 24 et 25 vous pouvez 
tenter des choses difficiles, des démarches of­
ficielles. signer des contrats. Le succès est là.

VIERGE
(24 août-23 septembre)

Inspiration — Mercure, dans votre signe, reçoit 
simultanément un bel aspect de Neptune et une 
opposition de Saturne Le premier vous vaut de 
l'intuition, de l'inspiration et le second risque de 
vous bloquer, de vous faire douter II y aura 
conflit entre la raison et l'instinct. Sur le plan 
sentimental, dès le 24, des changements 
heureux peuvent surgir

LES CHOIX DE JACQUES DRAPEAU

lALANCE
(24 teptembrt-23 octobre)

Entre deux... — Entre deux amours, votre coeur 
nsque de balancer et vous serez mis au pied du 
mur, contraint de faire un choix Ceia se passera 
le 21 et le 23 4 faudra trancher Vous devriez y 
panrenir grâce à Mars qui vous rend moins 
hésitant quà I accoutumée. Les 24 et 25 vous 
aideront à agir, à prendre des initiatives. Le 22 ce 
sera certainement plus douloureux ou ardu

SCORPION
(24 octobre-22 novombre)

Mutation — Nous sommes toujours sous 
l'influence du bel aspect de Pluton à Uranus qui 
vous fait soit prendre des décisions fulgurantes, 
soit préparer avec soin et réflexion des 
changements proches. Mais les 21 et 25 verront 
de violentes remontées d'angoisse et seule la 
journée du 23 y apportera quelque apaisement. 
Situation sentimentale compliquée, dont vous ne 
savez pas comment sortir

SAGIHAIRE
(23 novembre-22 décembre)

Prenez votre temps — Le 20, évitez les 
décisions intempestives, les nsques mutiles, les 
infractions aux lois et les conflits avec l'autonté, 
qu'elle soit patronale ou autre. Le 24. en 
revanche, la chance sera dans votre camp et 
vous pourrez alors satisfaire à votre besoin de 
faire confiance. Et signer des deux mains si on 
vous propose un contrat ou un engagement

CAPRICORNE
(23 décembre-20 janvier)

Évolution continue — Vous n'aurez pas 
toujours conscience des réalités, de ce qui se 
jOue en vous-même, à des niveaux profonds. 
Mais vous évoluerez cependant de façon subtile, 
par étapes successives. Le 23 vous serez dans 
la confusion et le doute, mais le 24 vous 
bénéficierez des fruits de votre réflexion et de 
vos intuitions. Vous recevrez aussi des preuves 
d'amitié.

VERSEAU
(21 janvier-18 février)

Des idées — Pluton sera en bon aspect 
d'Uranus votre maître, toute cette semaine 
encore Vous devnez en tirer des forces neuves 
qui vous projettent vers l'avenir Vous aurez des 
idées fantastiques, très originales et fortes et il ne 
faut pas craindre de tout faire pour les imposer 
même si vous êtes contesté, critiqué ou attaqué, 
notamment le 23. Soyez patient.

POISSONS 
(19 février-20 mars)

Discussions — Le 23 vous travaillerez sans 
doute encore mais vous vous pencherez surtout 
sur des projets d'avenir Vous savez que vous 
avez besoin d'aide pour les mener à bien et en 
même temps vous n'êtes pas sûr de vouloir 
collaborer avec ceux qui se présenteront ou bien 
vous aurez encore peur de mobiliser votre 
énergie dans ces projets très prenants Ecoutez 
votre intuition.
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Robin Girard

AMSTERDAM 1»»5

Void d'autres parties du tourrK>i d'Amsterdam 1995 joué à la 
mémoire de Max Euwe
Bancs G. Kasparov Noirs: J. Piket Amsterdam 1995 ronde 2

1. e4 e5 2. Cf3 Cc6 3. Fc4 (Après sa victoire contre Anand avec ce 
coup lors du récent tournoi de Ri^. Kasparov tente sa chance à 
nouveau. Il vérifie la préparation de son adversaire.) 3. .Fc5 4 b4 
Le même gambit que lors de sa partie contre Anand.) 4.. Fb6 
(Piket refuse le gambit.) 5. a4 a5 6 b5 Cd4 7. Cxd4 Fxd4 8. c3 Fb6 
9. d4 exd4 10 0-0 Ce7 11. Fg5 h6 12. Fxe7 Dxe7 13 cxd4 Dd6 
(Une erreur des noirs qui veulent éviter la suite normale mais 
passive 13... d6 14. Cc3 Fe6 15. Fd5) 14. Cc3 Fxd4 15. Cd5 
(Kasparov n'hésite pas à sacrifier la qualité pour s'assurer une 
position gagnante.) 15... Fxal16. Dxal 0-0 17. e5 Dc5 18. Tel c6 
19. Fa2 Da3 20. Cb6 (Les blancs ont maintenant une position 
gagnante.) 20... d5 21. CxaQ
Rh8 22. Cb6 Fe6 23. h3 Td8 24. bxc6 bxc6 25. Tc3 Db4 26. Txc6 
Tb8 27. Cxd5 Dxa4 28. Tel Da3 30. Fc4 et les noirs abandonnent. 
Une très belle partie de la part de Kasparov 
Blancs: V. Topalov Noirs: G. Kasparov Amsterdam 1995 ronde 3

1. e4 c5 2. Cf3 Cc6 3. d4 cxd4 4. Cxd4 e6 5. Ck:3 d6 6. Fe3 Cf6 7. 
t3 Fe7 8. g4 0-0 9. Dd2 a610.0-0-0 Cxd4 11. Fxd4 b5 12. Rbl Fb7 
13. h4 Tc8 14 g5 Cd7 15. Tgl b4 16. Ce2 Ce5 17. Tg3 Cc4 18. 
Del e5 19. Ff2 a5 20. Fg2 Fa6 21. Tel a4 22. Fh3 Tc6 23. Ddl d5 
24. exd5 Td6 25.
f4 Txd5 26. Td3 Ca3 27. bxa3 Fxd3 28. cxd3 Txd3 et les blancs 
abandonnent.
Bancs: G Kasparov Noirs: V. Topalov Amsterdam 1995 ronde 5

Cette partie est une exécution tranquille de Kasparov ce qui est 
plutôt rare dans son cas. 1. e4 c5 2. Cf3 d6 3. d4 cxd4 4 Cxd4 Cf6 
5. Cc3 g6 6. Fe3 Fg7 7. f3 Cc6 8. Dd2 0-0 9. 0-0-0 d5 10. exd5 
Cxd5 11. Cxc6 bxc6 12. Fd4 Cxc3 13. Dxc3 Fh6 14. Fe3 Fxe3 15. 
Dxe3 Db6 16. Dxe7
Fe6 17. Da3 Tfd8 18. Fa6 c5 19. Fe2 c4 20 f4 Td4 21. Txd4 Dxd4 
22. g3 c3 23. Dxc3 Dxc3 24. bxc3 Fxa2 25. Kb2 Fe6 26. c4 Rf8 27. 
Tal a5 28. c5 Re7 29. c4 Fd7 30. Ff3 Tb8 31. Rc3 a4 32. Ta3 Tc8 
33. Rd4 h5 34. Fb7 Td8 35. Rc3 h4 36 gxh4 Th8 37. Fd5 Txh4 38. 
Rb4 Txh2 39. c6 Fe6 40. Fxe6 fxe6 41. Rc5 Rd8 42. Txa4 e1 les 
noirs abandonnent.
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Capital
comme quotidien

ABONNEMENT
686-3344

HORIZONTALEMENT
1 - Intégrèrent des personnes

à un grouise social.
2 ■ Jobardene - Barre servant

à fermer une porte
3 - Enflés - Audacieux.
4 - Mot latin - Berge -

Attendnes.
5 - Centras.
6 - Riv. alpestre de l’Europe

centrale - Soignent.
7 • Fl. d'Italie - Vieille ■ Métal

précieux.
8 - S'enfuir (s’) - Venue au

monde.
9 - Frappa à petits coups

répétés avec les doigts - 
Note.

10 - Gnons - De cette façon.
11 - C'est une langue - Faire

disparaître par une 
manoeuvre habile.

12- Riv. des Alpes du Nord - 
Qui est propre à la vieil­
lesse.

VERTICALEMENT
Tranquille et

SOLUTION DU PROBLEME D-3003

1 Z 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

IcTTTo

« S / s T f

Prévoit - 
silencieux
Bond
gélatineuses.

Algues

1 2 3 4 5 6 7

3 - Prénom masc. - Barrot
4 - Labiée à fleurs jaunes -

Habiller.

5 - Crime ■ Gamin.
6 - Qui se déplace dans l'ex­

ercice de ses fonctions
7 - Général américain - Flotta

- Carte.
8 - Ane. mesure de capacité -

Principe de vie et de pen­
sée de l’homme.

9 - Note - Thé des jésuites -
Signe zodiacal.

10 - Légitime - Pourvu.
11 - Nez - Patriarche

Condiment
12 - Bougrement - Cordage

pour la manutention de 
charges cylindriques 
(mar!)

8 9 10 11 12

10

11

12

£I
À amrïïî i

Réseau Câb. 18h30 ;i9hoo i19h30 20h00 20h30 121h00 21h30 !22h00 i 22h3Q 11 23tiOQ :23h30 QOllOO
C5D 13 18h-Robocop Seaquest 8001 Sonia Benezra 4049 Ciné; UN PRINCE A NEW YORK 13279223 1 Grand journal Pas st bête'IX 27 Emerg Call 60 minutes 2827 Murder, She Wrote 1575 1 Movia; CALL OF THE WILD 4662 j CBS News/Space PrecinctH 7 1 Avez’vous bop coeur? 35049 1 m mm eldés 97432? \ Le TVA/Sports/Loto/Compl marteauO 3 ISh-Disney 1 Movfe: GRDtfin} ZERO 76223 r Prisoners .'x.naa, Dennis Trudeau/Countiy Beatœ 16 News 1\ US Gymn Uhamp 3020198 1 Seaquest ÜSV 3039846 1 Movie; fABYZROKERS 3032933 ! Sightings 6950827 iPubTB 15 Fans/Visions \ Journal Fr 2 I 52 sur la une 10255$ | f^a se aiscute 285372 J htcü 204391\ Journal belge/Vis d'Amér./£n toute iiDene/j?,5 Le Soirm 6 bécouverte 1 Surprise sur prise nTfi Louisbourg 95198 1 KasW !i 78662 1 ■'‘eié'Oürna'f Le Point/Sport rUHRBWETDWI '- - -09 -4 j Travel, travel 1 Wilder J Laroquette Lois & Clark 94920 llsirta:ACI4mwwmîim- - - - - - - - - - - - 1 CTVNews 1 Puise 89499 1 Ent Tonightlis 8 lUHlilinTInüütf ' Mode d'emploi Un voyage andalou 45310 100mmt;N mtf 9420469 j 22h4u-Défi de l’Afrique i Omni-science22 Simpsons Funniest Videos 70020 Lois & Clark 59440 Movie: THÉ iRSWCMT66827 1 Star Trek Voyager 85138 1 Star Trek"SB 14 18h-Ghost 1 Cecilia Bartoli A ^or^a i 9509049 \ 20h20-Jose Cdi'f'i ana i-nends 71810198 I Maria Pallas Life and Art 27926488 \1 THE BIG FIX 5302230
Télécomm 9 Oek hockey Escapades Bloc ü Dictée du professeur ] tart en ville [Québec monde!j Les Medievales de Québec 11 Ados en lolie en vacances —
Vidéotron 9 Karaté-do Envirovision Choix ds aînés Ping-pong | Haïti Lévis | Plein la vue 1 Microshop 1
MusIquoPlu 20 Dox-office Musique vidéo 419131 |
Télé Mag 24 Les quilles Portrait de Bonnes mains Virage Avenir financ |' À déterminer 1 Bien-être 1 Fil des astres ' Casting Club
RDS 25 17h30-Golf Sports 30 Rodéo prof NHRA - Arizona Nationals La boxe Top Rank 427001 Sport 30 Cette semaine 1 Mini-putt

n
DEDDCTO EEfita

Testez votre esprit de déduction
let d« |m: à l'oid* dts imllns «t d« la grilla da |ea, trwvtz daas goal ordrt doivtat itrt 

ploréi (kago* diiffra tl cliagaa laflrt al déceovrtz la soittian DEDUCTO

«

A vous de jouer !

RÉOLSS DU JIU FAÇON DI JOUIR
1- Chaque indice contient une combinaisenPidiæque le chiffre 1 est déjà placé, commencez par l'indice qui

chiffres et/ou de lettres. contient le 1 (exemple C-1) et placez l'autre élément de la com-
2- Chaque élément d'un indice doit être pladJinltuapn dans une colonne voisine à celle du 1.

une des cinq cases de sa rangée. • Continuez en vous servant des indices qui contiennent un c h i ff r e
3- Les éléments d'un indice doivent être ptatté* lettre que vous avez déjà placé dans la grille (exemple 4 - ^

dans des colonnes voisines. • Pour faciliter le jeu, après avoir placé un chiffre ou une let^r?^,*^*^
4- 11 ne peut y avoir qu'un seul chiffre eélquioea d'.J(»«les autres cases de la rangée et de la colonne tT.ÏÏITT.1»HlD

seule lettre par colonne. (exemple des cases ombragées) ou il est maintenant impossi^ - [
5- Vous devez déduire la position des chiffré^’éli'%1^ ™ autre élément. _

lettres qui ne se retrouvent dans aucun fnôté#Tition ! DEDUCTO n'est pas un jeu de hasard. Avant 2
de placer un élément dans une des cases de sa rangée, soyer,^ 
tain qu'il n'existe aucune autre possibilité. _

JEU #418

Exemple d'un |eu solutionné

Le C m dann U rangée den C 
Le 1 eit danii U rangée dcN I

1^ lettre C et le chiffre 1 mkh 
<JanN ilcN colonneN votAtnen

CotonnD» voiaines

GOiiif Df JiU I^BINOICIS^B lndie«s
4-D

2-I

4>C

l-f

S-l

D-3

[D n'y a pa» (hmlre Jans 
ha combinaison d'un indice
C-1 D 1 >C

fHiisqu'aucun indice ne 
contient la lettre A. on doit 
ntHjver ta position par 
déductHW à l'atde des autrev 
indices

JjÊ^ÊECm
1 1 £££££££ E-S
2 ■ -à
3 / ■ •G

imHii 4 X C-l
A-O 5 / 1 4-H
E-A 6 A A-7
■ -S 7 X i D-3
1 -■ 8 £ D-H
3-0 A E-A
4-E B A-7
3-E C A - H

D I $-H
E C-G
F i • -F
G
H

11^ «oltinon ne contient qu'un I 
seul chiffre et qu'une seule I 
lettre pai coloime | Infbrmotions/commentaires: (418) 6S0-6021

Soluti||na donc lea AnnonciS Clatoéaa.

576^66
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G LETTRES LE MOT CLË; EN BEAUTÉ

acné

bâton
beau
belle

cellulite I 
chirurgie 
cou L 
crème

démaquillé
derme
diète

ébloui joue paupière
élixir

khôl
peau
pimpant

face kohol pinceau
facial postiche
fard lèvre poudre

gelée
grâce

main
masque
miroir

rajeuni
rimmel
rouge

guide
nuque salon

houppe santé
huile oeil savon

sourire

teint

vernis
vêtu
visage
visagisme
voiler

yeux

Solution du problème précédent: audition

E L D E R M E P E N U Q U E G

R D B O E E E M E R C O R L R

T A 1 E G L S D R A F D C O A

S M J U A 1 E 1 G R U R 1 H C

J 1 O E G U E G E O s D O O E

N R C A U R R T P O E U F K E

R O S E 1 N E P 1 M P A N T R

E 1 V R L 1 1 N A P C 1 P P V

V R U A D L P Q E 1 L O 1 V E

i O M A S Q U E A E S N S E L

8 U 1 J E 1 A L M T C A O T 1

A A O L L L P M 1 E N E L U X

G U L L E O 1 C A T N 1 C U 1

E E E O B R H U E 1 E C E A R

B A T O N E N K H O N Y A T F
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Roger Hachez

MOTS A CONNAÎTRE
Liste de mots de 3 à 6 lettres se terminant par la lettre G.
Le signe' signifie que le mot est considéré invariable 
antigang 
areg * 
bang 
barlong 
bastaing 
basting 
betting 
bing ' 
boeing 
bog
boomerang 
boumerang 
bourg 
bowling 
briefing 
browning 
brushing 
bug
building 
bulldog 
burg 
camping 
casing 
casting 
chantoung 
clearing 
cocooning 
coing 
coking 
cracking 
curling 
dancing 
ding • 
dong 
doping 
drag 
dressing 
dring 
dugong 
dumping
Avec une liste semblable où vous trouve; plusieurs mots dont 
vous ne connaissiez sans doute pas l’existence, votre meilleur ami 
est le dictionnaire' Cherchez la définition des mots Inconnus et 
lisez à plusieurs reprisqf leur définition. C'est la manière idéale 
d’augmenter vos chances de vous les rappeler*

ecang leonberg reg tag
erg lifting reichstag tagalog
étang linsang revolving ' talweg
factoring listing rewriting teasing
fading living riesling tezig '
faubourg lobbying ring thalweg
feeling log rotang thug
filibeg long rowing timing
fixing looping sampang tong
fog mailing sang touare;
folksong marketing santiag trading
footing meeting sarong training
forcing mezig * schelling tramping
fouling ming schilling traveling
fribourg minnesang seing trekking
gag mustang sezig' trepang
gang nursing shampoing tripang
ginseng oblong shantoung trotting
gong oflag shantung tumbling
goulag oing shaving upwelling
grog pacfung shilling viking
happening packaging shirting wading
hareng packfung shocking* warning
harfang parking shopping watergang
holding parpaing siamang whig
honing passing skating Xiang
iceberg peeling slang yachting
inselberg pfennig sleeping yang
jogging philibeg smog yearling
|oug planning smoking zapping
lumping
kabig

poing
pouding

souchong
stakning

zig
zigzag

Kaoliang pressing stalao
standing

zoning
karting Prolog zugzwang
ladang pudding starking
landiag putting stawug
lapping rafting sterling'
lasting rang string
leasing rating stripping
lemming reforming swing
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PLAGE

PASD’MNMMIX
ADMIS

Ila PLAGI

AMMAUX
ADMIS 

SUR 
LA PLAGE

• ^

Turtututu*, le chat de France 
(Loretteville), adore les pommes 
deterrel
Il saute sur le comptoir de la 
cuisine, va fouiller dans le sac de 
pommes de terre, en prends 
une petite dans sy-ôi 
gueule et court (rjJjS, 
se cacher. Alors, L’w 
tranquillement, L. 
il mange tout » 
sauf la pelurel

HAGARUHORRIBLEMrMlroRN
Comment 

a été ta 
journée?

9-te I

Mauvaise, n'est-ce pas^

BLONDINETTE par
^ Peut-être que

quelques beignets 
frais feront 

pardonner ton retard 
à tes compagnons

Suis-je pardonné? Va pour 
cette fois!

Quelques
danoises?

Non, merci, 
j'ai trop mangé 

ce matin

Es-tu certain 
de ne pas 
vouloir?

Oh... non
estoniac!

...pitié pour ^
omaciw-^ 1

Hé, Lucien! C'est } J'ai l'estomac dans les
heure de la pau^ 

se-café Pmz

G>|)

talons! Allons-y! '

8-20

PEANUTS ET LE BON VIEUX CHARLIE BROWN par Schuiz

Attends t^ue 
j'aie terminé 
ce chapitre, 
d'accord?

9-20

mm

- ÎT

Je deviens 
obsolète!

Baptiste scénario et dessin André Ph. Côte

ECOi/fB Avoue
AiVOl

H^ONN^

Il AFf/KMt OuB <: us/
De c.f:S c R (Me «■>.,,

/I ere cumm/^nob 
Bah r>iEu!

MAh

\\\

IL hAUOHAH ntllHk 
Di BU EN HHI%OnI


